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OI VRAGES !>r ÎHKIIE iCJTEUR. 


Uf.i l EiL \ AitiK UE Plans et de motifs pour des Muisons de viiU ci dci cumpagne ^ dct .Morntmctts et de* 

/ztaèli s semais pu îf lies cl particuliers. Ces saut uu noni^^ïre de 155 ^ farnut m-rùllD, pi&DCÏies , y compris 10 frontis¬ 

pices coniposiis d^ürnemens et précédés d’un tcsle esplScallf pour cltaquc plan. 

-\cn VEAU Parallèle des Urdres n'AticiiiXECTumE des Grecs ^ des liomaius et des auteurs moderttes t fi3 pLanelieset 
dcui fronUspiccü, précédés d'un telle ejtplicaUrpour chaque plancliie, lotmal m-folio. 

Î-E \ 147 NO LE DES t>4i^ niERS ( prcoUére pjrtieJ, ou 3/à:/tode facile pour tracer les cinq Ordres d'rfrchîtectiire , donner ks 
proportions eonven^bles ani portes ^ croisées et arcades de dîflereas etc. » à L'usajre de loua les étals qui ont rapport 

.H Txirl de bâtir. A la suite des Ordres sont (ïr^vés plusieurs projets de mai&oiiis, plans , fat^ades et coupes ^ ilepiils la plus sim¬ 
ple Jusqu’à celle du particulier le plus aisé; 34 pUnclics et uti fronUspLce, format iD-4% précédé d'un texte espücatjf pour 
chaque plàüchc. 

Le \ icNOLE DES QuvRîEftS , sccondepartie. Gel otivragc contient un précis du relevé des terrnîns cl de celui des plans rte 

iiiaisapB ^ siûvl de tous Les détails relatifs à la conslriictiou des Piilimcns, tels que La taLlîc des pierres , la maeonneric, la char- ^ 

pente, la menniaeric , la serrurerie, la marbrerie carrelafje el le Ireilla^e. Le texte olïre les moyens d'appliquer laus les y 

détails en parliculier , cl quelques remarques sur cnique gËDrc d'ouvrage ; 33 planches , format in-1®. i . 

i, ) 

I.E ViGNOLE DES OuvitiEES^ troisième partie. Celte partie coniienl les Plans , les Elévations el les Coupes de vlngl-q'iatfr 
projets de Maisons d'iiahilalluns parliculières et de Maisons à Loyer, dont plusieurs avec leurs diirérensétages ; les ilétalls, sur 

une plus grande échelle, pour les Ëntablenicbs et simples Cornières, el quelques motifs de décorallons intérieures iwir les ^ j ' 

tiioupea. Oes projets sont composés^ irs uns sur des terrains réguliers, isolésou entre murs mitoyens ; d’antres sur des 1er * j i 

raies irréguliers , parmi lesquels piiisiciirs sont situés entre deux rues, et présentent des galeries bu passages de communier- ) 

lion de rime a l'auire , cl quelques-uns pour des maisons de comineice. On y n joinl quelques intentions de fLicjides, de caiins [ , 

et tic vlLlii ûe itOTiie et de ses environs ; Touvrage est terminé par une idée des passages prineipaut de Pétris, aiuisi que de 

quelques tlccoratlons de bouUques; 50 ptancbes, format iu-i* ^ précédées d'un teale expliCaftC peur cbaque pÈdUCbiN \ ; 

' 1 

I.i; VusNULÈ DES (lüv riîEiis , quatriàmépartie. Celle partie est spécialement cousaerneauï escaliers. EUe traite de knr conv- . F ; 

iruclian e:i charpente et eu menuiserie i elle présente les pÈ^ns, les élévations, les cau[]05 de pkis de trente escaliers dilTérens j 

de formes, tels que les escaliers carrés, oblongs, b bases triangulaires, cirCülNires simples de graiidt’s et peliles dimensions, j < 

eirculaVres à doubles rampes, en fer à cheval, ovales à rampes opposées, construits sur limoos, sur crémaillère ou b rangbiisË. | 

2curs dîfTérentcs Coupes ét rtévelftppemena particuliers , leurs épures ou étclons , elc., précédés du iCxlc el de détails pour les s 

diverses sortes de coiislr uct ions des emmarebemeus. 30 plancbes format in-4'^- \ 

Le (juide de l'Oevemanïste , ou 4e roraementpour la decûratiûn des Bâtimens , tels que frises, arabesques, panueaus , ‘i 

rosaces, candélabres, vases, etc, ; gravé au trait et précède d'uu texte ; 30 plaiiclies, format in-folio. f 

\ IGNULE DES AlVEl! ITECTES ET DES ELÈVE» EN AROniTEETlîRE ( prCmièrC puttie), OU /fouvellc de£ rèqlcs 

des cinq Ordres d'jîrc/iifecture de Jacques /îarûz:iia de l’^iq/iole, augmentée dn remarques scrvanl à développer plusieurs I 

parties de détails trop succincts dans le texle original j suivie d'une abrégée du Trace des omùres dans rcu^cAitec- . 1 ' 

turc. Ouvrage composé de 30 plaiicbos in4* gravées au trait pour le iP^iq/ioiei el rte 0 ptaiicbes ombrées pour le Trace des o/n- 

tous dans i arcAUecturc. ' i 

* 4 

I E ViGVOLE UES Areiîitegtes ET DES Elèves EN AltciiiTECTUnsï, secoodc partie. ConlenaDl ries dcEails rclaliis à î'or- y 

nemeul des cinq Oirtrcs d\\rclisteclure ^ la mauièro rte relever les caissons carrés, octogones, losanges et hexagones, pour ’ i 

les voûtes en berceaux, pour celles circulaires en forme de lïoniei ou de Gotipoles, et pour les voûteg d'arûtes j des débils de f 

divers genres de cnissons, d'aprùs runlique, dés arcs doiibleatiï , frises, bandeaux , orneoicns rtc moutures et plusieurs modèles 
de plafonds; suivis rtc proportions relatives pour les galeries, les rotondes, etc. i de divers ensembles de plans, d’élévations 
et de coupes pour eu montrer l'application , et terminée par quelques projets d’édifices pour en indiquer b réunion. Un vol. 

in-4'’, composé de 30 plaiichos gravées au trait et précédées tl'un texte cxpllcaliL % 

l'AE vLLÈLE DE DIVERSES xtÊTiuînsgs OU iiEASTN DE LA PEttspEETlVE , d'aprés les mteurs anciens et modernes. Ce parai- >\ 

Icle élêoieijtaire et pratique est divisé en douie parircs. Ciiacunê des parties est enseignée par une métliodc rtilîércnte, ou ; 

leur rapprocliciincntest déniontréx *! 

Celle diversité de méthode, intéressante et instnicUve, eal applicable à renseignement de celle science ibns tontes les 
écoles oii l'on professe fart du dessi:L Les areliitccles. Ifs peintres d'bisloire el de paysages pourront y apprendre piffaite- 
ineot Li persipeclivc , sans autre secours que l’ouvrage ménie. 

l/ouvragc se compose de lOh planches, précédées dhm frontispice servant d'introduction, et d’une ftulrn planche où sont 
figurés les diflerens lormefi employés dans la perspective. Un louUdâ planches, formant 2 vol. iD-4'’, l'un pour les figures, i-t 
i'aulre pour lé texte. 

Ouvrages pt(//Hes pm’ NOIOIAXD aï>é î 

L'Ane dë-Tiuümphs des Tuileries, érigé en ISÛ6, d'jpixjs les dessins et sous la direction de At.M. Percicr Cl l’oniainc* 
architectes. Un voL grand in-fulici rtc S" plancties, avec texte. Pris : 30 fr. pour Paris. 

JllnVL 'iliEXS FfiVÊliiXIIIiES CIIOÎSÎS DANS LES Gi:^lETlÈREÎi DE PaHTS ET DES PRtACtRALES VILLES PE FRANCE, Ütl VOlimC 
în-folio rie 7i plaucbes. avec leste, divisé en üvraisops, ( Première piïrfiif, J Prix, pour Paria, 43 fi'i I,es JO premier es 

livraison} de lu 3» parlic soûl au jour. Prli de chaque livraison : 3 fr, 50 c. • 

Farïs moderve, ou Choix de IfrrîV'iMLt r/ant tes noüV'nux qitfïîHirrs de ifi Cûpita.te et do.'ns ses environs. .o, 

Preiiiiète partie^ compoiée de 33 livrAi^oqs, avec leile. Prix, pour Paris, 3 fr. b llvraisou. Les 58 premières livraisons de J i • i 

3' partie sont au jour. 

Mxnïfel de cÉuxfÊTitiE , D^AnpEVTxfig ET DE DESSiv LINEAIRE , à l'iisigc dCâ écolcs cl dés ouTtiers ; par Normand aîné M 

Pt A, i., Ilebout, professeur récoleroyale gr.tlulte de malljémaliquecl de dessin de Taris. Ouvea^je rdmpnsé de 2+ pl. in-f':- 
liOj dont uuceoioriéc, et d'nu vul. in-3* de IcxUs Prix : ï3 fr. pour Paris. i Affranchir.. 
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DES ARCHITECTES 



EK AUCniTECTURE, 


lffO0VEXX.£ TB.ADUCT10IÏ 


îDSi liaM DiaiDsîs© 

* 

DE JACQUES BARROZZIO DE VIGNOLE, 

fe 

AUr.aïËÎÏTÉE DE IVEMAEQUES SEBVAWT A DÉVELOPPER PLUSIEURS PARTIES DE DETAILS 

TROP SUCCINCTS DANS IR TEXTt (>B1G1NAL^ 

■ 

^ ditivce 

D'UiNE MitTHODE ABRÉGÉE DU TRACÉ DES OMBRES DANS L’ARCHITECTURE. 


PAR CHARLES NORMAND, 

ARCIÏlTiCTE , ANCtRN TTNSIÛNNAIHE A L^ACADÉAUIE DE EBAÎîC» A ROME, 

ALTEL-a 1)0 JlJSCi/SfT. KlRlà DE S ST DB P^Ç^jy£S DXJ IfP ÙRPIŒS D' jJtÈiJfTBCTpns 

GRSÜi^f ZES AUTEURS SiODERUSS^ DU VIGRQZS DES OUVRiBE^ £t DV GÜlOS SB doRJSEMASISTS^ 

OUVRAGE COMPOSÉ DE 36 PLANCHES GRAVEES AU TRAIT POUR LE VIGNOLE, 

ET IIB 6 PI.AKCKES O^TfiaÉES Pour LË tracé des ombres DANS l'arc mtECTDRE. 



(NORMAND AISE, RUE 5AINT-JACQÜES, K® 38; 

^ PILLET aîné, IMPRÏMEUR^LIBRAIREj RIJEDEÂ ohaîïds^augustis^, M“ 7 ; 
Chez \ LAllILlAN-GŒURY, ubraire, ^uai des augustins, n® 3 ^ et ii ; 
f RANCE AINÉt MARCHAND D^E^TAMPES, RUE S Al NT-^DESIS, N® a l 4 - 
^ RORE'r, libraire, rue Hantcfeuîlle , d® t o 
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James J^f^/tiiehiirsL ha pur esso costmtto tin Cro** 
nometro simile a quelle del Prof, Pùleni , taie cioè 
oJic médian te trû diverse sfere segiiava i miiiuti priniis 
second! e terzi, ma clie andando soggotto agli stes.si 
incoiiveiiieuti del Pûlenianû non occoitû parlarne di 
vantaggïü , 

Il sopra lodato Prof* PoLeut lia dcî pari îmnaagîoa^ 
to im Cronometro cou ciii potè eaûguirc gii esp^ri’- 
meiiu rclalivi alla discesa verticale del gravi, e deter- 
minare i tenipi, che implegano a deserivere degli spa- 
zj dati raetlianie Tcilïiisso del mereurio* Qtiesta ma¬ 
niera di misurare le minute frazjoni del sennudo dal 
nostro Matematico immaginata riscosse gll eucomj dalF 
ah* NoUct^ elle ne vide il meccanUmo allorchè nel 
suo vîaggto d'Italia fii a visitare quosta R* ünivcrsila, 
L’ apparato per eseguîre gli accennati espeiimenti exi¬ 
ste in qncüto Gahiuetto di Fisica sperimentale, nè fu 
mai reso puhhllco dal suo auiorc : e giacchè me ne 
vieil faita frequente ricerca, e fui piü di uua voUa 
eccitalo a farlo nota al piibblieo^ coJgo qoesia occa« 
sione di puhblicavlo. ïïè certamente, pubblicando to 
i niiei leiitativi per oltenere colla maggior possibilo 
csatiezza le più miuute frastioiii del sccoiido, non è 
fuori di proposiLo dar a conoscere quauto si è fatto 
dagU altri su taie argomeuto: tamo plii che il metodo 


tùiomm^o ed esîste iii qucfto Reg'- Gibloctto di Fi- 

sîca sperimentale * 
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di misurare il tempo escogltaio dal Prof- Poleni , 
quamimque figllo dl quello del Galileo ^ nè sia, 
corne appresso dimoslrcrè-, di tutia quella esattez- 
za elle si desidera, lia uondiineiio la sua oriijiua- 
lità, ed è tauto iîigegüoso > clic meiita dt essere co- 
nosciüto. 

Descrizione^ delV apparato Immaglnato Prq/. Pô¬ 
le ni per misurare il tempo impiegalo da un gra-> 
ue , nelia sua cadiita verticale , col mezzo deW 
ejjlitsso del mcrcurio. 

La Fig^ h ( Tav, /. ) rapprescuia tuito 1* apparato 
Tcduto in prospeuiva. ABCD è un piano dl legno rci- 
tangolare, cliliiso tullo ail’ iutonio da una comice, e 
posto orizzoatalmeiue sopra uu telajo miuriio di quai- 
tro pledi EFGH. Kcl mezzo dcl detto piano ev‘>l lucas- 
fiata ima vaschetia di ferro abcd cou uu forellino ucl 
cemro scgoaio e. Accauio délia vaschetta vi c scavato 
nella grossezza délia tavola no emisfero, chc iiniscc 
pur esso iu uu forellino G talçliè vi possa passare 11- 
bcramenie c facilmenie un filo di seta per Tuso clae 
plu solto veiTü indicaudo^ 

Siil niedesimo piano di legno, e piesso il lato atl 
délia vaschelta, sla piauialo verücalrncnte uno stanle 
di ferro O/?, miiuito dl due vili di j^icssiotie M,N. 
Dallo stautc sporgono due lamine Ly', pur di 

ferro, le quaii veugoiio ad essere parallèle ira lo- 
rOj cd al sottoposlo piano di leguo * La lamina Qg 
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ha un foro in g, e V altra lamiua Lf ne ha nna 

/■ 

La vasca ahcd si deve rîempirô dt mercurioj ed 
occioccliè non esca pel foreliiao e si cliuide al di sot- 
to délia lavok coii un gloLo di ferro niezzo ricoper- 
tg di peîle * Ma qui pria di moslrar F uso délie varie 
parti di qiiesta macchiiia, parmi iiecessario avYCitiré^ 
corne a rendere püi manifesto Fingegitoso ardûzio di 
questa maccliina del nostro Pol&ni ^ e a farue piii fa- 
cilmeute scorgere lutlo cio che ritrovasi al di sotlo 
délia lavola orizzontale, ne lio faito disegnare la se- 
zione per lungo, corne sta nella //- Essa ci mo- 
stra appiinto la meta delFintero apparalO, e iosienié 
tiitto quello, çhe vi è lanto sopra qiiaulo soito la la¬ 
vola AB CD* Cio posto, ecco in quai maniera si deb- 
bono porre le cose io ordine per eseguïre F accenna" 
10 esperimento ^ 

S^incominci dal chiudere il perUigîo e deila picco- 
Ja vasca . A lale oggeuo si adopera, corne abbiam det- 
to pur ora, un globo di ferro € mezzo coperto di 
pelle J corne facilmente scorgesi nella Fig. //. Qiicsio 
globo è forato per Fasse ce» cosîcchè mediante un 
ago si puû far entrare un filo di seta per C s e farlo 
attraversare pria tutio il globo, indi il fore U in o délia 
vaschetta* Ed acciocchè il filû non esca dal globo ^ 
nè possa il globo abbandouato cadere, si fa^ un nodo 
alF eslremîüi délia seta, e pria di far passare V ago 
pel globo, s* infila un pezzettino di pelle, e poî si 
trapassa îl globo^ ed il pertuglo et indi stirando bea 
a 


ô . 


*3 
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bene la seia, si fa clie \\ gloLo colla iïcop€rla 

di pelle cliiuda il foro e per modo clie il mercurîo 
non esca dalla vascheila. 11 fila poscia si fa passare 
pel foro g- dclla lamina Qg' ) iodl pel foro jf 

délia lattiioa e si ferma colla vite di pressione Nj 
clie iieli^auo di tencrlo Len beue stirato la premcj e 
in laie maniera il globo impedisce T nscila al mercii- 
rlo. Ma perche il globo c, rompendosi il blo di seta ^ 
non cada al suoloj csso è munito di un anello, a 
cuï sta attaccato il capo di un cordoncino, cbe alfal- 
tro capo tien Icgaia tma sbairetta d\ fervo j" Fig^. ^ 
Passata la sLarru per un' apertnra bislunga x, fa lia 
nella tavola accanto délia vasehetia conlenente il mer* 
curio, s’incrociccbia la sbarra sopra alf aperlura^ e 
per lal gulsa, rouo ,o lagllaio, coine dovià farsij il 
filo di seta* reslerk la piccula sfera al cordoncîuo 
süspesa * 

Or prcndasi nna seconda sfera di ferro R ( Fig, IL) 
munita di un anello parlmenti di ferro j al quale si 
lega un cordone piuttoslo forte di data luDgliei^a. Al¬ 
lô stesso anello J cui è attaccato il cordone, si lega un 
blo di seia» cbe si fa passare pel foro t "dal di souo 
al di sopra délia tavola ^ iudi infilano t due pertugî 
g, y {Fig^ I^) ^ faccndolo quindi passare soUo la vi¬ 
te M lo si comprime talmentc, ehc la sfera rimanga 
sospesa, corne scorgesî nella Fig,. If. L^altro capo del 
cordone clf h attaccato al globo R. passa per la gola 
délia girella Q posta al dl souo délia tavola, indi per 
un auello di feno r ben fermo', e si lega ail* estremi- 
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là t <Ii un cursore tk* lia questo ciirsûre la figura 
cli uu catenaccio con un l’oio nel mezzo corrisp ou den¬ 
te a queîlo del!a vasca tli ferro j ma cli' essendu mol- 
to pîïî arupio, puü la palla loccare imniediataineLite il 
fonclo délia vasclietla per clûudere il pertugio e, Cio 
faito Si 1 iempie la vaschetia dî rnercmlo, e sopra ü 
sostegîio mm si poue un vaso di veiro eke eom- 
sponde al di soUO del forellliio délia vasclieiLa î cd ec- 
CO tutto airordiue per eseguiie F esperimeuio. 

Tra/ e g lagUausi con uiia foi’bice î due flli di 
scia ^ con che resiando liberl auI medesimo istante i 
due globi, pur nel medesimo islante e disceude il glo- 
Lo K, ed esce pci Ibro e il mercurioj che si raccoglie 
nel sottoposio vaso w* AlFaliro isiaotej iu cul il glo- 
l>o R è in line délia sua caduta, cioè quando lia scor- 
so uoo spazio eguale al cordoue R h Q,sura Faccen- 
uaio cordoue t e faceiido scorvere il cursorc da f ver¬ 
so Qj cliiude nel medesituo isianic la vasca^ nè piU 
Ruisco il Tuercurio * 

Perché poi la pressionç del mercmlo $i mantenga 
sempre la stessa, il che per Fesattezza delF esperimen- 
to importa molûssimo, si pone sopra la vasca un co- 
percliio parîmenti dl ferro zz ( Fîg, ///. ), grosso quat- 
ti'o linee circa ^ nel cui mezzo vi è scavata una cavilà 
emisferica ^ che termina in un forellino eguale a quel¬ 
le del fondo délia ,vasca ; e con tal mezzo procurava 
il Prof. Poleni dî teuer il mercurio sempre alla 
desima altezza. 


\ 


\ 



















Ad oggeito poî dî poter misurare '\\ tempo^ cbe ivor- 
piega il grave R a descrivere gli spazj dl 4i 9 ^ 
piedl j côiivieu avéré il comodo dl poter fare uu foro 
clie corrisponda ad un altro piano al di souo dél¬ 
ia stanza, in cul è collocato 11 detto apparato. E il 
modo di mlsurarlo è qucllo clie segue * 

Si supponga çlie al gloLo R sia attaccato im cordo» 
lie laogo 4 piedi - Taglîati i fîlî dl seta, il globo di- 
sceuderà descrlvendo nuo spazlo verticale non magglo- 
re di 4 piedl, giaccbè il siu> cammino vlene deier- 
mlnato dalla lunghezza dcl eordonc, che abblam det¬ 
to di 4 pi^^di ; ed 11 mcrcurîo, uscendo dal foro e eii- 
trerà uel vaso jf dal prlnciplo siiio alla fine sollaolo 
del suo moto ► 

Ora SI raccolga 11 mercurîo del vaso e si tewga 
couto del suo peso, Si faccla lu segulto discendere 11 
globo da un' altczza dî 9 piedi, e cio fassi aitaccando 
al globo im cordone dl 9 piedl pur dî lunglieiza i e 
SI teiiga ahresi couto del peso dél mercurîo usclto; 
c progredendo cogli esperlmeuUj si trova cou sufïi- 
ciente-esattozzas cbe per gli spazj i, 4 ' 9 * * 6 ^ ^5. î pe- 
si corrispoudenil del mercurîo sono 1 . 3 . 3. 4-5. vale 
a dire che i pesi souo corne le radie! degli spazj, e 
percib rapproseulano i tempi * 

Questo metodo ^ prima clie ^twood îmmagîiiasse 
quella sua iugegnosissbna niaccbîua, era sufïîc lente meu¬ 
te csattO j e graiidenieute preglevole, glaccbè a mîsu-^ 
rare in lal sorta d^esperiraeuti le plu plccole frazioni 
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de! miuuLo seconJo, iiulla si couosceva nè di piii e~ 
sattOs îiè di piü semplicé (d)* 

DyficoUà che iiecessarlamente $* incontrano nelt uso 
del Cronometro dcl Professer Poleoi^ 

* 

Ma prima di tmto da qiicsto strumento iioa si ot- 
tiene cîie la nilsura deï tempo relailvo, non già dell' 
assoluto. E in falli per ottenere la inîsura del tempo 
assoliito, converreblje deleimmare la quantité di mer- 
cnrio cl/csce dal perlugio délia piccûla vasca in un 
iniuuto secondo^ il clie oguuno confesserà esstrt som- 
mameiUe dllïîcile- E dovo ancor si concéda che giu- 
gner si possa a conoscere prccîsamente riiidicata quan-- 
tità di mercurio, rinnarrebhe la diiïlcoltà tutlavïa di ri- 
durlo comparabile^ sendochè rimangono a superare • 
scguentl osiacoll ♦ 

i P Se il mercurîo, che si adopera, non si inantie- 
ne sempre délia medesima purità, gli espertmentl non 
saraiiiio piü comparabili j gïaeebè i Fisici sanno^ che 
quanta piii é puro, tanto piü è scoi revoie, e vice 
versa ♦ 

2.0 La somma difficollà di manLenere la superficie 


frr) Il Prûfessor Pùifm adûperava questo apparatô UnltAmente 
al sovr'acceniiato orologîo a mînuti primi, secondl e terzi , 
onde vedere Je différence tra questî due Crouometïî, ed otte- 
ûete lisuJtatî di maggïor esattecaa. 















de] mercurio oella vasca al medcsimo üvelio, rende 
aHatto iiicerti i risultati. 

5**5 ]>tc lieve ostacolo si è certamento che per coiio- 
scere la quaotità dl mercmio uscito nel lempo deU'e- 
spei'ieuza, d'uopo è ricorrere ad una bilancia. Ben vede- 
sl che tuito dipende dalV esaiiez^a di questa^ e quau- 
tuiique aver si possano Lîlaucie esattbsime é sonmia- 
mente seusibiii, è sempre facile che nasca un qualche 
eiTOre o da un lato o dalFahro, laiito piii clie si lian- 
no a superare lutte queste difficultà ognî vnlta die vo- 
gllasi fare una sola esperieuisa, A tutto rpiesto si ag- 
giunga che aitaccaudosi il mercurio aile comuui Lilaii- 
cic inaggiormentc si accresce la difïicohà dî avenie V 
esaiLo peso * 

4»* Finalmenlc non si puo conoscere il preciso mo- 
fiioiuo lu cuî fluîsce il mercurio dal pertugio del ser- 
batojo, giaccliè iieiristauie lu cul si âpre l^iscita,non 
comiiicia esso precisanienie a discenderCs a moiivo che 
il fluido deve impiegare del tempo a viiicerû la pro¬ 
pria iiierzia e la f'orza di coesionc j 11 quai tempo es- 
seudo dl nna indctcrnunaLile quanti là forma un insu- 
perabile ostacolo, e che vicne a rendere dcclsamcntc 
Im perfetto il modo di misurarc il tempo media me la 
discesa di uu flnîdo per ini dato pertugîo * 

Tal c la macchina dal Professor P oient troyata per 
mîsurare il tempo impiegato da*uu grave iiclla sua ver¬ 
ticale cadiita, e tali sono le dlffjcolta , che a mio pa¬ 
rère vi s'inconiiauo - E qui credo a proposîto di sog- 
giungere, corne il Sig. Ca\v j4lilini ^ fu Professor di 
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« 

Fisîca sperimemale nella Regia Umversîtà di Bologtia» 
ed ova CousigUere uditore, lia pur cgU ultimamenie 
puLblicalo (iï) iiiia maccbina cou cui mîsin'are il lem- 
po raediantc ï efflusso del mercurio, piü elegante e 
ineno compllcata di quella del Professer Poleni, ma 
conoscendo aueb^ egli clie il suo apparato non gli riii- 
SCI coïi uuta la desiderata esattezza j ci ba promesso 
di rettificarlo, e pubblicavlo di nuovo* 


(fï) Saggio sül modo di mîsurare con maggior mttesaa f 
diante una jiuov^a macchma, varj offetti naeccaakl, e idrometrî- 
Eologna i?o7* 
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PARTE SECONDA 


Nao^e indaglni onde misurare le piU minute Jrazioni 

del tempo* 


!Pensaiido auche io sopra lo slesso argomentOi e ri- 
flcttendo clic couveniva alibaudonare affauo il peusie- 
ro dl otteiiere esattamente le piu minute fi'azioiii del 
seconde, cosi mediantc Fefilusso del mercmio corne 
col mezzQ di piü ruüte, ml sou dato a studkre se 
fosse possibile dl rinvenlre qualche allia maniera plu 
csatta e plu sempllce . Fu lu allora clie nil venue in 
pensiero dl oueuere queste deslderaie miiiullssmie fra- 
zloni del mluuto secoiido, mercc uu peudolo a se¬ 
cond! j approfittaudo deirarco cb’egli descrive nella 
intera sua oscillazioiie » Dl fauo uu pendolo a secondi* 
mosso da uua forza auimatrice costauie, e costrutio 
iu modo che riescauo pure cosiautemente eguall le 
reslsteuze, comunque picciole, che dee vlucere uel 
suo moto, dovià desciivere lu templ eguall archl pre- 
cisamenie eguall. Dictro questo principiQ basterà dl- 
videre gll arclil delle semlvibrazîoni colla legge che 
osservauo i gravi uella loro dlscesa par un piano cîr- 
colare, e saremmo cerù clio gll spazj dalF accenuata 
legge determinati verrauno descriul dal pendolo in teni- 



J 


J éê . 






















pi eguali ■ EtI ecco in quai maniera ho diviso Tacc^ïn- 
iiatü arco pei^ la misura dei mmuii terzi e quarû. 

Determinato, cal meiodo che iiidichcro a suo luo 
go, Varco descritto dal pendolo nelie sue iiitere ri- 
Lrazioiii| ho diviso iu 20 parti cguali F arco délia se- 
mivibrazione, che nel mio pendolo è di Or poi-^ 
chè il pendolo impîega a descriverc la semivlbra- 

5:ioue, impiegherà — ossia ff"' a descrivere —^ parte 
*^10 a 5 

deir arco accennato. 

DI fatco discendendo per un archeuo eosî piccolo ^ 
torua 3o stesso corne se discetidesse per la rcspettîva 
corda j e percià il pendolo descriverà Vaccencato pic^ 
colisslmo arco con un moto uniformemente accéléra- 
to 4 E giacchè il pendolo ^ passando dalF estremita 
dciraccennaio piccolo archetto al contîgiio, non per¬ 
de niente délia sua velocità acqnlstaia (sapendosi hene 
chc Fostacolo che iticontra a passare sopra il piccolo 
arco successivoj essendo eguale al seno verso di un 
augolo infîniiamente piccolo j viene ad essere un infî- 
nitamente piccolo del secondo orditie j e piii précisa- 
mente eguale a zeroj corne il d'Æembert F ha ditno- 
straio ) j cosï passando da un punto alF akro délia cur- 
Va senza perder nulla di sua velocilà j dovrà nel suû- 
cessivo iempuscoîo^ eguale al primo* descrivere uno 
spazio prossimamente triplo del primo* ch’è quanto 

dire uno spazio —, 

20 

Per la siessa ragione nel terzo tempuscolo ne de- 

5 







2.0 


scriverà 5, j nel qaarto ^ c fiiialmente 9 nei rpuuto * 
Traitandosi dt un arco maggiore si polrà dividere il 
tempo délia semivlbrazione in sei tempuscûli di S*" 

r uiio. 

Ora quautunque per le gia note teorie del moto 
dei corpi per piaiii iiiclinati venga ad essere il moto 
del pendolç un moto ine gu al mente acccleraio ^ mer- 
cecchè pud supporsi che discenda per iina porzione 
dl poligouo di lati iLifîoîtamenie piccoH egnalmente 
incllnati tra loro, ma iuegualnieiite iucliuau alForiz- 
zonte ; tuUavolta trattandosi di aiclietiî plccolissiriiî ^ 
comc 1 x 0 acccQDaio, essl vanno a confgndersî collo 
respeuive sottese ^ e percio senza timoré di error seu* 
sibile potrà sitpporsi il suo moto egual meute a c cèle¬ 
ra to ^ 

J^on basta. Questa pressocliè iiicalcolabile difTeren-^ 
za si puü compensare in qualclie marnera' dlvidcndo 
coir accennata legge délia discesa dei gvavd gli spaz} 
di 6 in e dividendo allresi Intervalli in parti 
respettivamente eguali* Tu questa maniera la dïvisione 
del miû Oligocronometro lia rimprouia di tuUo 11 rb 
gore geometrico; al che puo aggimigersi quest* altra 
ragiouej clie in un tempo soDunamente piccolo il mo¬ 
to si puo supporre uniforme » giacchè da uu terza 
ûU'akro non vi lia luogo a cangianiento sensibile . 

Mi place iunoUre di far rifleiiera, che con questa 
mio metodo riescono eguali le division! prossîme alla 
meta délia in tara oscillazioue, ch* è quanto a dire per 
lutio quel jiiccolo iratio delF arco, che fislcamenie 
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conrondendosi colla rctta orizzontale, fa clic il moto 
dcl peudolo St possa assumere corne UDiforrae seaza 
timoré dî error calcoJabile^* Si aggîunga ctie divideado 
Tarco colla legge clic veramente osserva un grave di- 
scendendo per ud piano cïrcolare dotciniinaia col cal- 
colo j i tre primi spazj descritti iieî tre accennati tempU" 
scoli di 6"^ F uno si uniforniano tpiasi rîgorosamente, 
ma nel quarto e quinio tempuscolo si riscontrano délie 
différence da non irascuravsi* Quindî affincliè la pro¬ 
posta dlvisioue meccanica riesea esatia^ couverva divî- 
dere in dodici parti eguali la porzioue di arco, clie 
deve essere pcrcorsa uei due uldmi qulatl di secou- 
do^ e cou lal metodoj anche dopo qnalsivoglia numé¬ 
ro dî secondi, non potrà V errore essere püi grande 

di —, corne facümenie dal seguente calcolo si pu6 

lOO 

rilevare. 

I 

Determinare la legge con cui im peiidolo , chc 
oscilla J percorre gU archi di circùlo . 

Si supponga che il pendolo cadendo sia pervenuto 
in CA (^Fig, IJ^.TaŸ* li) dopo un quaiunqtie istante 
Egli è chiaro che la forza accélératrice délia gravita 
potrà deconiporsi ia due parti, una dello quali aglsca 
nella direzioue délia tangente Ao, ed è sola, che 
faccîa discendere il grave lungo la curva i V altra nella 
direzione normale alla curva, e va disiruUa* 

Se rappresentiarao per la forza di gravita, egU 
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I 















è évidente, che Jecomposta nelle dlrézloni Âo, Aüf 
sarà Ao — Ay sen* ^ , sen, ACB, Ponendo per- 

tauto = sarà la fom accélératrice del 

corpo ^g*sen.ÿ. Ora per i prmcipj di nieccanica la 
forza accélératrice h nguale al differenziale secondo 
deilo spazlo diviso per il quadrato dcl tempuscolo: 
sarà pertauto, facendo A B ~ ^, 

d^s 

— , ■ ■ ^ — sen. B 

dû ^ 


in cui si c posto Ü segno — percliè cresccitido 11 
tempo diminuisce ï arco s . Se si fa CB:^a, sa- 
rà s — aBi casetidû B T arco che misura Tangolo, e 
«piindi 


c 


dû 


— . sen. $, 
a 



Quesla è Tequazione, che si tratta d^ntegrarc* Essa 
è trascendente, e non si puù îuiegrare che per ap- 
prossimazione, Foriuuaiamente nel nosiro caso esseri" 
do gli archi percorsi molto pîccolî, si pu6 snpporre 
sen* ed allora dîvenla iniegrahüe esaturaente* In 

faui mollipHcando per dB si ha iuiegrando 



* 

ed osservando che al principio del moto si ha — ~ Ot 

di 


a 

posto RGB “y*, sarà C^—*y*,e qulndi si otterrà^ 

CL 

estraendo la radice, e divîdendo per jf*— 


« 
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ü cui intégrale è 





g ff 

— , ^ — arc. cos.-f- C' - 

Oiu £acendo £ o ^ si irov^ e (piindi Finte* 

grale diventa 

= COS, ^^ ^ cos. f —, 


7 


Ora posio ilCA:^;^^ sark e 

Vl 


/—® _ 

.. := cos.t 

/ 


J ovYero 


* /" ^ ^ dalla qualû si ha 

r angolo esjjresso par îl tempo, 

Sc si voiesso l’arcû, hastereLLe snpporre che f rap- 
piesenuisse l’aico ItB, e si avreLbe per la tncdesîma 
forniola lo spawo assoliito jwrcorso dal corpo. 

Aflinchè il pendolo descriva uu’intera osciUazîoiie 
la «n seconde di tempo, conviene die posto i œ i' 
Z divenû = ay, ed ia conseguenza dovrà essere 

y I =180». Dauque î=/( i-~cos. i8o».( ) es- 
seudo t espresso in parti di secondo. 

Ora se si faccia y'zz; r, e f sticcessivameute =z 

n - _ 


o" . 


I ; o" , a ; o” . 5 j o' . 4 5 o" . 5, 







0 , 

s 0 

. 000 

diff.» 

ï 

0 

• 049 

49 

2 

"”* •* Q 

■ 19* 

143 

3 

0 

, 412 ^ 

aa r 

4 

— 0 

* 6g £ 

279 

5 

* ' J 

* 000 

3og 


Pertanto supposio Tarco diviso in looo parti ^ in 
ciascun tempuscolo peicorrerà i seguentî spazj ? 
Tenipii&coU o'" . i o'’ . 2 j o''. 5 ; o"' . 4 ^ * 5 

Spazj corrispondeuti 49 I ^ 4 ^ ? ? ^79 ^ ^^9 

ïûlla r ultima cifm si ottiene la seguente progrès- 
frionc : 

5 * i4 ‘ 32 * 28 * 5 r - 

Dal che si scorge cliiaramenie che la sopra accen- 
Data divisîone meccaulca coiucide quasi precisameuie 
con quella, cke ci sonirainistra il calcolo, giacchè Ter- 

5 '" 

rore non puo essere maggiore di . Si aggiunga 

100 

cb.e voleudo il rigore geoin^trico, basierà tener conto 
di lali differenze, tauto piii clie ciù si puo eseguîre 
cou somma facilité* 

Chi vorrà usare délia divisione iiidlcata dal calcolo 1 
devra primanieute dîvidere F arco délia scmivibraziouc 
lu 100 parti eguaiî; secoodameute dîvidere raccenna- 
lo arco in ciuque parti talî cbe la prima conienga 
O * o 5 , la seconda o * 14 ? la terza 0.22, 0.28 la 
qiiaria, e fihabnente o* 5 i la qiunta. Si potrà faiT îi 
calcolo anche di terzo lii terzo coHo stesso metodo* 




















M.' Bougiiêr (Figure de la ierre) usa di uua <11- 
\isîoiic de<IoUa dallo slosso pmicîpio, seuza acceianai- 
lo, nçlie sperieiize da lui faUe per determinare la va- 
rlazioue délia gravita nei diversi kioglii délia terra. 

lo perailro auteporrei il sopraccennaio îuia metodo, 
giaccliè, cseguito colle indlcate avverten?.e, rîesce 
egualniente esatlo, ed è luoUo piîi facile da escguirsi. 

Le resisienze degli attrili e deir aria soiio affatto da 
irascurarsi in cpiesio mio pciidoïo,che DOn deve oscil- 
lare clie per pochi second!, Di çi6-De assicura Fcspo- 
rieiua : scnza dire chc rjueste rcsistenze vengono toile 
daJlo stesso metodo coii cui si détermina Tampiezza 
deirarco - 

È da rifletiersi iiioitro che quantiinque T arco dolle 
oscillazioui di questo mio peudolo debba essere di una 
sufTiciente ampîezzaj onde poteni segnare la divîsiûne 
del terzi ; tiiiiavolta quaiido il dette arco rimanga en- 
tro cerii Iimiti j non vi lia difierenza sensibile in con- 
fronto di un pendolo che descriva degli archi infinî- 
tamente piccoli, L^Iiisigne maiemauco BezoïU ba cal- 
colato questa diflercn^aj e dalla forinola 


iz=:T 


{ ÈL4.-ÉL 

\ 8«‘*'2 56 a ‘ 



iu cui « è il seuo verso delF arco descritto iu una 
a 

senjiûscillazione ( essendo J raggio^izi), rileva che 
un pendolo délia stessa lunghezza di un pendolo a 
secondîj cui si facesse descriveve degU archi dl 5 ^ da 
















ima parte e dalPaîtra délia verticale, senza CK>mpütare 
gli attritl J. non ritardercbbe per ogïii mlnuio sccoudo 
che del tempuscolo t~ X 0.0004757 ” 0". 0004767 
“o".ooo 5 , iu coufronto di quello che descrivesso 
dcgli arclii iiifluitamcnte pîccoli - 

Ora facendo il calcolo a fin di riîevare il rilardo 
nel mio pendolo^ che descrîve un arco di 5° soltanto 
per ogui semivihrazionc, rlstiUa che la differenza per 
ogni niinuto seconde non è che di^“ i* X 0*0001716 
” 0^'.. ooû 171 3 o" 0002 , quautUà affatlo trascurabUe , 
ma che y se occorresse lenerue conto, si potrà fare fa* 
cilmeute, giacchè dopo un nuiaero n di secondi non 
si avià che da agghingere la fvazîoue di seconde ~ 

il 

5 üoo 

Perché poi lo strnmento riesca plu corio, e piu ct^ 
modo* mi sono servito di un peudolo composto ACH 
(Tb^.//* Fig. 2 .). E nel vero, usando di un tal peii- 
dolo,âi ha da vincere una niinor resisteuza onde met' 
terlû repeutiuamente in istato di quiete y giacchè la 
forza da vincere è B . BC — A. AC zzzhy ed A deve 
essere una quantità positivasse si vuole che A» oscil- 
lando il pendolo y non possa discendere. Ora per le 
note teorie del moto di oscillaziouc dei corpi d* lutor- 
no ad un puuio fisso, la forza accélératrice del nostro 

, B,BC-A.AC , ^ 

Sara , e ia distança fra il 

A J 3 

centro di moto e queUo di oscillazione del peBdolo 


pendolo 













V - > J B(BC)* + A(AC7 

KBiplice isocronos verra ad essere — . ^ ;; - . . ^ 

li. litj — A . AC 

ove scorgesî cho la luiigh^zza del pondoiô sempHce 
isocro'ao dif'eude dalla maggiore o min or ragione che 
hanno ti-a loro î pesi A4 B, e le distaoze AC, BC 
dei medesinai dal centro di moto » Chi voîease poi de* 
termiiiare col solo calcolo la précisa lungbczïa del pen- 
dolo semplice îsocrono, converrebbe clie aggîungesse 
tauto da un lato che daü’ altro il peso délia respelti- 
va verga corne se fosse posto ai due terzi di sua lt;n* 
ghezza, partendo dal centto comuïie di moto. In que- 
sto modo si pu6 otteuere un peudolu a second! püi 
comodo per la posizîonc delVarco-j clie deve seguaic 
i terzi, e da fermarsi poi facîllssimo, giacclw uon si 
ha da vînccre che una pîccoHssima resistetiza; la quai 
cosa importa moltissimo acciocchè non succéda il pih 
piccolo sconcei’to lu uuo sirumcnto, in çui rkhiedesi 
cauta esatiezza e precîsione* 

Chi volesse adoperare a taie oggetto un pendoîo a 
secondî semplice , andrebbe inconiro agli iiiconvenieii- 
ù che seguono, 

I®, TroverebbesL m necessilà di vincere (ragguagliaf- 
to il resto ) una forza molto maggiore onde anestare 
il peiidolo a quai si voglia istaute del suo moto ^ e la 
jnaccîiina per cousegucnza sarebbe soggeiia ad urti 
troppo vioienli, per cui essa , aiicorchê sempbcissima, 
correrebbe a rischlo non pure di scoueertarsi , ma di 
guasiarsi ancora e in farevissîmo tempo. 

a* L’abbandono improvviso del pendolo dalla quiete 
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-«K" 










ûl moto lo farebl>c nei prîmi istanii, a motivo délia 
sua luu^hez^a, oscillare îûcurvato, cosa clie altercrcb- 
be r uiiiibrnikh e Y aggiiistatezza delle vibrazioui * 

3 ®, Riusclrebbe flnalmentc iucomodü a motivo che 
rendcrebbesi nece&sario il sospeuderlo ad lui sosieguo 
tropp*alto onde poter cojnodameiite vederc le divisig- 
jài dcî tend, 

Questa mîa îiiaulera di mtsurare le plu minute fra- 
zioui del seeoudo di tempo potrà esser ridotia al piu 
alto grado dl perfezione . Di fatto in luogo di iiu peu- 
dolû a second!, si potrâ costruuue uiio a mezzi se¬ 
cond!, nou glft aumplice ma coinposto, ad oggelto dl 
oltenere i mezzi secondî cou un pendolo püi lungo, 
giacchè in questo modo, resiando eguale il resio, le 
divisioni dei terzî divengono non solo piii csailc , ma 
ben anche piii senslbili. 

Ora sia CB ( Fig, /'. ) un pendolo composto , di 
cui C è il centro di sospensioue, ed aile dlstauze 
CB sono posli due pesi o lenti A, B, In un ta! pen- 
dülo, colla gîà noia foivnola 

(AC)^A+(BC)>B 
A-AC+ B . J 3 G . 

si dciernimcrà la poslzione dcl ceiiü^o dl oscillazio- 
ne, il quale jdovva cadere In un puuto tra A, c B» 
È cblaro dunque clic volendo otienere i niczzi secon- 
di dal pendolo CB { il peso A esserû 

coliocato ad una disiauza dal ccutro di moto minore 
dclla nota luugbczza del pendolo sçnqjlice a mezzi se- 
















» 
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coiulî, e B ad mia distauza mnggiorc. Ma siccome tiel 
calcolo si suppouc clic la verga CB sla immaterialc j 
cosi esscndo essa neccssariameiite di un dato pesu, si 
düvrù sostiliure il mo peso iiii luogo délia lente B, e 
si venu ad ouenere il dcsiderato peudolo composto a 
niezzi sccoudi cou uiia sola lente, sostituendo uella 
forniola il peso délia verga , e facendo BG eguale al¬ 
la dîsiaiiza del ceotro di oscillazionc délia verga dal 
puuto C, elle sarà facile determmaro o col calcolo, o 
coir esperieuza. 

Un pendolo di lal sorta olirechè potrà ridtirsi a sof- 
rerli’C iî iiiinor possibilc aitrîfo înioriio nlTasse dl mo- 
to, daià î niez?i sccondi, cd i t[uarti cou l igore geo- 
meii'ico , e lutte altresi le fradoui iutennedie, cioe i 
mezzi terzi, i qitaiti di terzo, e slno T O'ttavo di terzo 
che coirispondono a 5 , quaulo pros- 

sime al vero clic si von à , Si avverta che riusceudo 
questo peudolo più velocc del doppio,tauLo più reu- 
desi uecessario che rartificio di arreaiaiio sia somma- 
uieute pi’omo * 

Il detto peudolo si pu6 fare a conipcnsazioue coi 
lueiodi gia ooti ai Fisici ed agll espertl MaccIuuUû j 
îua traitaudosi di uuo sirumcnto olio uou si dee porre 
iu moio che per pochi secoudi, sai'à sufficieute che il 
gioruo iu cul si vorrh porlo iii opéra si retlifichi coi 
già coQOsciuli mciodî, oudû assicurarsî chc dà pieci- 
samcDie i secoudl : cosa clie lo reputo necessat ia da 
farsi anche nel caso clie 11 peudolo sia a compeusazio- 
ne y e cio per maggior esaiiezza e preçisioîie, gîacchè 
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si traita di uno strumenta cbe deve scgiiare i mlnutl 
icrzi e i quarti * 

Fin qui non lio csposto clic generalmcnte il modo 
di costruire il mio pendolo, clie piacemi chiamare 
Oîigocronometro perché destioato a mi sur are le plu 
minute frazioni del sccoodo di tempo : ma dalla se- 
guente descridone oguuno potrà intendere corne si co- 
stfuisca, quai sia il modo di adoperaido e di rettiii- 
carlo, cou quauta facilita si ponga in moto e si fermî 
a placere, e cou quai precisione si ouengaiio le plti 
minute frazioni del tempo * 

T 

Descriziont del nuovo OUgocronometro . 

La Fig^ IL délia IL rapprcsenta tutla la mac- 
china veduta di prospetlo. 

AC, BU, EE sono Lre stand di legno infenormen- 
te fissi in ima base triangolare muiiita di tre vilic,c, c, 
e superiortuente in una tavola-^AEB parimenti di figu¬ 
ra iriaogolarc ^ A maggior fcrmezza dei tre stanti, sci 
piintelli O contrafTortî addcutano la hase e gll siaïui, 
corne, senza più,rïlevasî în guardar la figura. 

^ O, g sono quatlro ciliudreiti fissi cou viti ncgU 
stand di legno, e portano il castello di oltone su cui 
è pianiato il pendolo a b con le sue parti, quali si 
veggono disegnate lu grande nella Fig. ÎL\e che per 
niagglor iute!lîgcuza descrivercmo a parte . 

Jlh h una leva, clic ha U suo fuJero in /, e che 
serve ad iuualzare, ed abbassare un cerchio di ottone 
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onde porre in motOj, e fermare il pendolo a piacere. 
La stessa leva è delineata in grande nella Fig. VIIL 
ii è il delto arco y cbe corrisponde ad lï délia Fig. 

SS è il quadranie del niiniili terzi e tjtiard segnato 
in grande nella Fig. IIL 

r,/i,r sono tre lungixe viti di ûttone, che vanuo 
tuUe e Ire ad unirsi in un puuto n corne scorgesi nel¬ 
la Fig. Fl ^ e che servono primo a tener logail alla 
metik délia loro lunghem i tre stanti acciocchè non 
possano cos\ facilmente incurvarsi; secondo ad orlzzoïi- 
tare tutta la maceliina mediaute un piomhino che di^ 
scende dal centro del triangolo AÉB sopra uua punta 
di oitouct che sorge dal centro dove esse viti si 
unîscono ad angolo * Il detio piombiuo puo vedersi 
nella Fig. VH. Due pol di queste viti sostengono in 
P ( Fig. VIL ) tuito ii meccanismo che serve a fer- 
mare il pendolo, e che scorgesi delineato di grandez- 
za quasi naturale nella Fig. VÎIL 

Le tre viti CjCjC {^Ftg. IL) servono ad orizzonia^ 
re la macehiua medianie U piomLiao, che ho preferi- 
to in quesia circostanza al livello a boUa per le ra- 
gioni che acccnnero piîi sotto. 

Ora che per farne conoscere la posîzlone ho indicate 
rapidamenie le parti componenü quesio mio Oligocro- 
nometro, passerô a descriverle panitamente perché si 
conosca corne sou esse costrutte, e quai sia Tuso lom^ 
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Del pmdoh ^ e del mâccanismo per cui 
si mantiene m jiiota^ 

« 

La Dig. rappreseüla latta la maccliioa iu pro- 
filo J c fubr dei ire sianti dl leguo clie serv'ono a so- 
stenerla. 

CIllK è il piccolo casiello di oiione clie porta ü 
movimcnto del peudolo coniiinemeDic noio* 

AGB è il pcndolo composio miimlo delle due leii- 
ti A, B , La lente A ha ud micronietro in v oode 

y 

otteiiere i secondi esaiù awiciiiandola^ od allouianaO" 
dola dal cemro di moto sccondo il hbogiio * L'estre- 
mllà X del pendolo serve ad indicare i iiiitiiiii terzi 
came a sno luogo fard vedere, 

c,h h Fasse di moto costriitto in modo che sof- 
fra il minor possihîle altrito, e che «on occorre in- 
dicare giacclic è cosa nota a luui gll ahili Macclu- 
nisti - 

H rappresenta F ancora . 

la loioia dcUo scappamento* 
h h r asse délia riioia . 

un piccolo latnbiiro eniro cui vi ha un criccliet* 
to 5 clie serve ^ com* è gla noto, âl moio del peudo- 
lo unitamente ai duc pesi P , L, che vengono sosie- 
uuti da un sollil cordoue di seiache accavalcia la 
camicola //, 

C E rappresema U quadranie dei secondi ove scor- 
gesi la sua sfera fissa iu o paraUela al quadranie. 
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AVERTISSEMENT. 


La nouvelle traduction des Cinfj Ordres d^Archiiecture de J. Barozzio de 
V iGNOLE, que je présente aux Architectes et aux Élèves meme dans ce bel art, 
méritera, je l’espère, leur confiance, par les soins que j’ai apportés à la rendre 
aussi fidèle que possible. Tout en suivant avec exactitude cet immortel auteur, 
si je me suis peianis, dans la disposition des planches, quelques cbangemens, 
ou plutôt quelques déplacemens de choses, comme les impostes et les archi¬ 
voltes, comme aussi quelques additions de plans de bases et de chapiteaux, ou 
autres détails que j’ai crus nécessaires pour plus d’intelligence et de régularité, , 
ce n’est pas, je crois, une licence dont on puisse me blâmer, non plus que 
d’avoir ajouté des cotes pour les petites saillies à celles qu’il ne donne souvent 
qu’cn grande masse, de même que l’addition de lignes ponctuées correspondant 
des plans aux profils, etc.; toutes choses enfin dont J’ai moi-même autrefois 
éprouvé le besoin, qui rendront Fütivrage plus élémentaire (i). 

Les remarques que j’ai placées au dessous du texte de Vignole (a), pour 
chaque partie de ses Oîxlres^ ne sauraient être prises pour des commentaires, 
qu’ici je ne me serais pas permis, mais seulement comme des explications né¬ 
cessaires, ou pour éclaircir le texte même de l’auteur, quelquefois sinon obscur, 
souvent du moins trop succinct. 

Le module de celle nouvelle traduction est réduit, sur celui de l’original, de 
deux septièmes, pour mettre le volume au format m-f/uarto^ d’un usage plus 
commode. Le cadre, sur la hauteur, est exact dans sa proportion réduite, au 
moins pour la plupart des planches, qui varient elles-mêmes dans leur hauteur; 
le mien est pour toutes le même; j’ai pris un peu plus sur la largeur. 

i Quoique j’aie donné les Cinq Ordres d"Jlrchiîecture du môme auteur en 

cinq feuilles dans mon FaraUide^^ et sur une échelle couimime aux autres 

t 

i 

> [I) J-ai cni devoir supprimer les détaîb qui servent de fond au frontispice, détails qui, dans un simple trait, 

auraient pu apporter quelque confusion nuisible au cadre principal. 

] (a) Sur l’original, chaque planche porte son texte et le renvoi du ncun des moulures. Commet pour cette tra- 

* duction réduite de deux seplièmes, il eût été impossible de suivre cette marche, j'ai dù prendre celle adoptée 

aujourd’hui pour tous tes ouvrages d^art, en imprimant le texte à part. 

I 
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Ordres qu’il reuferme, et qu’à quelques petits détails près ils soient exacts^ je 
n’ai pas cru devoir hésiter de reproduire de nouveau ^ dans tout son ensemble 
et dans ses mesures naturelles, un Ouvrage aussi recommandable et si fort altéré 
dans le grand nombre d’éditions qui portent son titre, et qui ne sont faites, pour 
la plupart, que par spéculation, et avec lesquelles souvent, loin d’avancer dans 
leurs études, ceux qui les possèdent ne peuvent faire que des progrès lents, au¬ 
cun des caractères particuliers à chaque Ordre n’y étant exprimé ou même indi¬ 
qué que très-imparfaitement, puisqu’ils sont souvent inconnus à ceux qui se sont 
chargés de les reproduire. Je ne crains pas d’être taxé d’exagération dans ce que 
j’avance; car, excepté une traduction en quatre langues, avec gravures du même 
format que l’original, celle de Daviler, et deux ou trois autres ouvrages chers, 
usés ou rares, je ne pense pas que le reste mérite la moindre confiance, soit à 
cause de la petitesse des formats, soit à cause de l’inexactitude ou de l’incorrec¬ 
tion du dessin, et tous se ressentent plus ou moins du tems qui les a vus naître. 
Ainsi, ils substituent au chapiteau ionique de cet Ordre, par Vignole, celui de 
Scamozzi, et beaucoup d’autres détails étrangers à l’œuvre même, que je ne rap¬ 
porterai pas ici* 

Cependant, pour appuyer ce que j’avance, je citerai Laugier, ce grand com¬ 
mentateur, qui, sous le'litre modeste à'Essai su?^ ïArchitecture^ a dit' élo¬ 
quemment sans doute, de bannes choses sur cet art, mais qui n’ont rien prouvé, 
sinon seulement qu’il avait le don de s’exprimer avec une sorte d’élégance en¬ 
traînante, et peut-être persuasive pour beaucoup de lecteurs* 11 s’est montré 
grand critique, mais nullement arcliitecle , quand il a présenté ses Ordres d’ar¬ 
chitecture , scs plans et ses moyens d’exécution (i), ses colonnes accouplées, 
engagées même, quoiqu’il les repoussât. 11 a prouvé enfin qu’il ne suffit pas de 
raisonner sur ceL art, mais qu’il faut l’avoir exercé pour en parler sciemment, 
car, de tous les arts, celui de l’Ârchileclnre est peut-être le plus difficile, comme 
il est aussi le plus magique, le plus imposant, quand le génie et le goût sont en 
harmonie pour le diriger* Pourtant il faut rendre à Laugier cette justice, c’est 
qu’au moins ses remarques ont contribué à faire changer le goût des colifichets 
qui, de son teins, avalent une sorte de vogue en architecture* Cet art, depuis, 
a pris une physionomie pins mâle, plus rapprochée des modèles antiques qu’on 
connaissait à peine, et qu’on recherchait peu. Des artistes, qui ensuite ont par¬ 
couru la Grèce et riialie avec des yeux observateurs, en ont rapporté un fais¬ 
ceau de lumières qu’ils ont répandues avec un tel éclat, qu’il a servi à relever 
ce bel art, qui, sans eux, serait encore resté long-tems dans le chaos. 


(1) Eisai êîtr CArcfUteclitre i par le P* Laugier, de la compagnie de Jésus* T* édition, 175a ou 53. 







AVERTISSEMENT* vij 

Quelques innovations aujourd’hui ont une sorte de tendance rétrogradé, et, 
quoique dirigées par des mains habiles, elles ne sauraient passer en principe. On 
ne peut prendre la maigreur pour de l’élégance, ni adopter toutes ces grandes ou^ 
vertures ou baies, qui, bien qu’imitées d’antiquités nouvellement découvertes, 
parce qu’elles convenaient à ces climats, ne sauraient convenir au nôtre* Ces 
ouvertures, dans peu, seront murées et réduites eu petites croisées, et Peffet 
qu’on s’était proposé sera par conséquent détruit. Il faut donc laisser tout cet 
assemblage de grec,de romain et d’arabe mêlés ensemble, et prendre le style 
convenable au pays. Quelques artistes l’ont senti 5 aussi les édifices ou les mai¬ 
sons qui s’élèvent par leurs soins ont-ils l’assentiment général : pureté dans les 
profils, proportion dans les ouvertures, grandiose dans les masses, et harmonie 
dans l’ensemble* 

C’est à vous, jeunes Elèves, à relever ce bel art, en suivant les préceptes et les 
exemples de quelques-uns de vos maîtres. Qu’on reconnaisse dans vos travaux 
la main habile [i], l’œil exercé; songez à la considération qui vous attend : car 
il ne suffit pas de bâtir une maison pour se croire ou se dire architecte, comme 
beaucoup le pensent et le font; il faut à l’œuvre prouver qu’on l’est réellement* 
Agréez ces conseils; ils vous sont donnés par un ami de l’art. Comme archi¬ 
tecte, il est vrai que je n’ai presque rien fait qui m’ait mérité ce nom; cepen¬ 
dant mes essais dans son étude, qui ont été couronnés plusieurs fois dans ma 
jeunesse, pouvaient me faire espérer de sortir de l’oubli. Mais les circonstances 
ne me furent point favorables, et me forcèrent à prendre une autre direction, 
que m’offrait quelque facilité et quelque habitude du dessin. La gravure au 
Irait (3), que je n’avais regardée jusque là que comme un délassement, devint 
alors un état pour moi, et mon bonheur voulut que ce que j’ai fait dans ce 


(U J’entends ici le dessin de la figure, qui, pour tous les autres genres, dorme une grande facilité. U 
devrait toujours être la première occupation de celui qui se destine l’Arcliitecturej quand il y est porté , ou 
par Eou goût J ou par une încltnatiori riàtiirefie : autrement iL n^csl toujours qu’un artiste froid et souvent mé¬ 
diocre, Sans attendre le secours du peintre ou du sculpteur, il doit savoir fixer ses idées , les rendre même, 
et guider en quelque sorte la palette et te ciseau, s'^il veut que le caractère qu’U désire imprimer à son ouvrage 
soit toujours dans la même liarmonlc. Les mathématiques, ensuite, sont indispensables. On ne doit plus 
craindre alors que leur élude abstraite tende à rétrécir rimagination, Ce n’est plus par de froids cal¬ 
culs qu'on sc rend compte de ses idées; c'est, au contraire, pour vaincre les difficultés, pour joindre la 
hardiesse à la solidité. 

(3) La gravure au trait, jusque lè, n^avait été admise que comme un aperçu, un souvenir, pour retracer, à 
peu de frais, soit en peinture, soit en architecture, mais avec asse^ de vérité et de précision, tout ce qui pou¬ 
vait intéresser dans ces arts, et rendre parce mo^en leurs progrès plus faciles. Ce simulacre de la gravure à 
Teau-forte devait exprimer, autant que possible, la gradation, depuis le point éclaire jusqu'à la partie ombrée, 
et le burin n'y devait avoir aucune part* 






yiij AVERTISSEMENT. 

genre fût souvent accueilli. C’est la confiance clans cet encouragement bien¬ 
veillant ([ui m’a enhardi à mettre à profit, pour l’étude des autres, ce que 
j’avais acquis par mes travaux, ayant pu juger ce qui manquait pour les faci¬ 
liter. Si ce dernier Ouvrage avait quelque succès, tout en rendant hommage à 
l’auteur que j’ai traduit, ce serait pour moi la récompense la plus douce. 
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PRÉFACE DE VIGNOLE. 


Je dois J cher lecteur, vous exposer îe plus brièvement possible les motifs qui m'ont déterminé à faire 
ce petit Ouvrage,Tutilité publique d'abord, et ensuite le désir de satisfaire les personnes qui s adonnent 


à rArchitecture* 

Ayant exercé cet art pendant bien des années, et dans divers pays, je me suis toujours plu à en exa¬ 
miner Tensenible, les effets et les d'^taiJsj toutefois, je m’en suis référé, suivant ce qu’ils m’inspiraient, 
aux différens auteurs qui ont écrit sur les proportions et les ornemens des Ordres d’architecture antique, 
avant que de me déterminer à en former une règle certaine dans laquelle on pùt avoir confiance, sinon 

I 

en tout, du moins dans la plus grande partie, et je n ai d’autre intention que de faciliter la connais* 
sance de leurs diverses proportions, pour en faire lusage que bon en semblerait. 

Pour parvenir au but que je me proposais, je ne me suis pas embarrrassé des divers sentimens des 
auteurs que j'avais consultés, ne les ayant pas toujours trouvés d’accord entre eux. J’ai donccberché à 
m’appuyer sur des autorités plus respectables. Lantique était devant moi, j’ai dû Icxaminer, cbercher 
à saisir les proportions exactes parmi les divers Ordres d’architecture que Ton voit à Rome* C’est ainsi 
qu’après avoir considéré avec attention les édifices dont iU sont le plus bel ornement, et après les 
avoir mesurés avec toute l’exactitude dont je suis capable, je me suis convaincu que les proportions 


qui, au jugement des connaisseurs, paraissaient les plus belles, et qui se présentaient aux yeux sous Fas- 
pecl le plus agréable, avaient entre elles une correspondance et un rapport sensiblesj que les petits 
membres servaient à faire valoir les plus grands, qu'ils s y trouvaient un plus grand nombre de fois, et 
contribuaient à la grande harmonie dont Fæil était satisfait* J’ai donc travaillé pendant plusieurs années, 
et avec tout le soin et la combinaison possible, pour présenter les cinq Ordres d’architecture sous une 
règle abrégée, constante, expéditive, et voici comment je m'y suis pris pour en venir à bout* 

L’Ordre dorique, par exemple, me parut le premier que je pusse assujettir à ma règle, après avoir 
observé celui du théâtre de Marcdlus à Rome, qui était regardé paries plus habiles architectes comme 
le mieux proportionné* L'ayant donc choisi pour fondement de cet Ordre, lorsque j’ai rencontré quel¬ 
ques-uns de ses plus petits membres qui ne me paraissaient pas se rapporter avec les proportions des nom¬ 
bres (ce qui arrive quelquefois par la faute du sculpteur, ou par quelques autres causes, qui cependant 
peuvent occasîoner les différences considérables que je remarquais, surtout dans les plus petites parties), 
j'ai dû les assujettir a ma règle, dont je ne me suis jamais écarté pour les choses importantes* Dans ce 
dernier cas, j ai pris le soin de justifier les petites licences que je prenais par Fautorîté des autres Ordres 
de meme espèce, qui avaient aussi Fassentiment des connaisseurs, et sur lesquels je rectifiais les 
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mesures du premier, et cest de leur balance que je formai ceux qui fontpanie de ma règle pour cet 
Ordre. 

C’est ainsi que, paraissant imiter Xeuxis, lorsqu’il forma sa Vénus d’après les plus belles filles de 
Crotone, je m'en suis cependant écarté en ce que je n'ai suivi, dans mon choix, que mon propre juge¬ 
ment. J‘ai donc tiré de tous les Ordres anciens ce qui m'a paru ie mieux pour en former Tensemble de 
mes proportions, n’y ajoutant rien de moi-mêmej si ce û'est la distribution des moulures, que j'ai fon¬ 
dée sur les nombres les plus simples» Ainsi, renonçant à toutes les mesures connues, de palmes, de bras¬ 
ses, de pieds ou de toutes autres que ce soit, j’ai employé une mesure arbitraire que j'appelle module^ 
que j'ai subdivisée en un certain nombre de parties plus petites, suivant les Ordres, commeje Fcspliquerat 
ci-après; par ce moyen, je crois avoir rendu facile Tétude de cette partie de VArchitecture, les mêmes 
Ordres antiques étant souvent si différens entre eux, qu'il m’a toujours paru impossible de se fixer sur 
un senl ; mais par le moyen dont je me suis servi, pour peu qu'on ait du goût pour cet art, on pourra 
comprendre aisément les règles que je donne, et en faire usage dans l'occasion. 

Je dois dire cependant que, malgré l’opinion que j’avais de mon ouvrage, je neTaî mis au jour quà 
la soUiciiation de plusieurs de mes amis et de l’illustre cardinal Fct/ticjiî , qui m’honorait de sa confianccf 
et qui, par ses encouragemens et son goût pour les arts, m’en présageait le succès. Mais si pourtant il 
en était autrement, et qu’on voulût me faire des objections, je déclare d’avance que je n’y répondrai pas. 
Je laisse à l’ouvrage à répondre par lui-même, et s’il plaît aux gens de Fart, judicieux et connaisseurs, 
ils sauront bien prendre sa défense contre mes détracteurs; je dirai seulement que si ffuelqu’un jugeait 
que j’ai pris une peine inutile dans ces recherc hes, par l’idée qu’iî aurait qu’on ne peut obtenir une règle 
constante pour les proportions des Ordres d’architecture, puîsqiïe, selon le sentiment de on 

est souvent obligé d'augmenter ou de diminuer celles de quelques-uns de leurs membres pour sup¬ 
pléer par l'art au défaut de la vue, ou par quelque cause que ce soit, je répondrai dans ce cas-là même 
qu’il est absolument nécessaire de connaître ces proportions par le moyen de la perspective, dout la 
pratique est nécessaire ainsi que pour la peinture, parce qu’elle représente les choses telles qu'elles 

doivent paraître à l’cGil, et que cette règle est celle qu'on sera obligé de suivre dans de pareilles 

» 

occasions. 

Pour me faire entendre des personnes qui n’ont que peu ou point de connaissance de l'ArcViiteciure, 
j’exposerai les noms particuliers de chacun des membres en expliquant les Ordres, en ayant soin de les 
désigner par les noms mêmes que les architectes et les ouvriers leur donnent viilgaitement. J'avertis, 
toutefois, que lorsque j'aurai expliqué les membres communs à plusieurs Ordres, en faisant la descrip¬ 
tion des premiers, je n’en ferai plus mcnlîoîi en parlant des autres Ordres qui suivront ceux-cu 


ViGXûLE ne fait aucune mention de VArcliïlectuie des Grecs; il |>ar3Ur.iu cj^u'elle elait oubliée ou prti en faveur 
de 4on temâ (celui de Ip renai^ance dçs (jcauï—arts J, Il vint en France avec Le Prîmatice, i son retour de 
François l'avait envoyé. Il aida PartisLe français dans plusieurs Je ses ouvrages à Foolaînebleau ; mab l'on croit que rien 
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..y a «CCU.Ü sur «s dessins. Snn goû. pour ■« Ordre. d-orchiUc.ure ooliq»* , -l-'U -sU étudiés à Home. . d.é lo bsso 
sur laqü«lle il a rédigé son Traité. D^aulres architectes ont fait, comme lui, Traites suc es r rcï arc i ec ure, 

mois .oi.,o-ils,ei:™..rop ùleor propre gdnie, son. s'a^uieHir, comme Vignolo, ou. ourroges de. onc.eu. <,« d. 
preo^ien. pour modèles, soi. ,ue leur mérite ne pùr bolancer celoi de notre auteur, ,u. s eué.or. te plus rapproche, 

ouvrage a dû prévaloir sur les leurs. ^ 

. . ,n C I. .ecnriobre i r/iruole. Petite ville do marquisat de £C ttom, quil 

Jacques B.rMzeio lE ViGSolE était né l’an iSoj, le i« octobre, i rrfwie. pe 
prit lui-mème par la suite, et sous lequel il est U plus connu. U mourut en .SjJ. 

Ze original porte k date de rG.y I-» 
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NOTE 


Les cîeveloppemens nécessaires pour un traité tin èraûé des ombres dans rArchiteclure pourraient^ 

sans doute^ former un ouvrage particulier, et tout-à-faït détaché de celui auquel nous joignons cet 

abrégéj mais nous Tavons composé de telle sorte que chaque partie puisse se rapportera un tout, ce 

qui, pour chaque détail en particulier, n aurait pu être exprimé par le seul ensendde d’un édifice pour 

lequel ou aurait voulu les réunîrj et nous espérons cependant que cet abrégé, quelque succinct qu'il 

soit J renferme tout ce qui peut s'adapter soit aux dessins géoniétraux d'Archlteciurej soit à tous autres 
« 

qui auraient des plans pour base. 


SOMMAIRE DES PLANCHES. 


Za présente les premiers ék-mens, et Jïe rapporte à toutes lû^ projections, tant pour former îles paralklogrammes: 

dérivant du carre, que pour lés parties courbes et circulaires inscrilcA dans ce^ carrés même. 

£a secofti/ed, trait aux ombrer parliculières a uk moulures, cclalrées diréClenient oo par reUdSt toutes leurs parliez étant 
pi'ivüés de lumière , etc. 

Za ifÿùième indique celles d'un Jarmier sous lequel sont placés dej modillons projetant, ainsi que le larmîer, leur ombre 
sur une frise ; Tombredes nkhes, des culs de four et des voûtes en berceau , les parties carrées portant leur üinbre sur des 
cylindres, etc. 

La quatfihme est destinéeâux ombres des bases fie éotonnes ^ des cbapiteaux, cillés projetées par des arcades et des corps 
droits passant sur des moulures qu*e II es doivent profiler, etc, 

La cia^afèm^ montre l'ombre portée des mouluresi parties dominantes dans les enlablemenSi celles projetées par des corps 
appuyés contre les murs et par ceux qui en sont isolés, comme des cofonties formant avant-corps ou des portiques, 

La s/xtèmà est relative à l'ombre portée des colonnes isolées pour en démontrer toutes les parties se projetant les unes sur 
les autres^ à celles particulières au chapiteau toscan, lesquelles diffèrent peu pour le dorique, et enfin a reltcs pou rie chapi¬ 
teau ionique, f/oinbre des volutes du chapiteau corluthicn s^obtleuL par lus mêmes moyens. 













MÉTHODE ABRÉGÉE 





A L’USAGE DES ÉLÈVES DANS CET ART, 


Dans ces Jours sombres où une lumière uniforrnCi répandue sur toute la nature, la 
rend triste et nous aliriste nous-mêmes, une teinte grisâtre afkcie tous les objets; k 
verdure, ks fleurs mêmes ont perdu leur éclat : tout semble être dans une sorte de stu¬ 
peur. Mais si Tastre du jour parvient â dissiper cette enveloppe répandue sur l'atmo¬ 
sphère^ tout change alors : la nature, morne un instant auparavant, semble renaître, 
sknimer, cl donner une nouvelle vie â tout ce qui respire; sa robe, nuancée de mille 
couleurs diverses, réiouît la vue, change tout notre être; Thabilant des airs fait entendre 
son chant harmonieux : tout est embelli ; le malheureux même se trouve moins à plaindre. 
Ce charme, dont on ne se rend pas toujours compte, nkst cependant produit que par 
roppositioïi des ombres à la lumière, qui, se variant suivant les ohjeïs sur lesquels elle 
frappe, se nuance aussi de mille tons variés, produit le sombre, le clair-obscur, les 
demi-teintes, et jusqu'à la vapeur, et lout est en harmonie. Le peintre alors saisit sa 


palette; tout ce qui Ikntoure Tinspife; il reproduit sur la toile ce secret de la nature 
qui nous charme et embellit noire esistcncei Les ombres que le peintre oppose à ses 
clairs, pour les faire valoir, ne sont assujetties à aucune règle; son goût seul les dirige: 
il peut ajouter ou retrancher, suivant qu'il le juge convenable pour produire Teffet qu’il 
se propose. Mais rarchîtecte, dont Fart est tout mathématique, n'ayant pas cet avan¬ 
tage, imagina que les ombres produites par des corps saillans sur des arrière-corps de¬ 
vaient être soumis à la même rigïc mathématique. Il lui a donc fallu partir d*un point 
fixe pour ne rien faire au hasard, et Tombre portée sous Ikngle de 4^ degrés lui a paru 
la plus convenable, en ce qu’elle exprime la saillie même qui la motive, et en donne la 
juste valeur. C'est pourquoi aujourd’hui la méthode la plus exacte et la seule reçue est 
d'ombrer sous l'angle de degrés les dessins géoinétraux d’Architecture, cksl-à-dire 
que le rayon de lumière éclaire également les objets sur le plan horizontal et sur le plan 
vertical. 

Ce fui dans le siècle dernier quo les élèves de rAcadémie d'architecture en offrirent 
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DU TIl.VCE DES OMBRES. 


les premiers exemples dans leurs projets destinés aux concours, La netteté , la prccisîûïi 
qu'ils y apportèrent ensuite îa fit gcncralcment adopter, Avant ce tems, le lavis pour 
les dessins des édifices, des bâiimens et de leurs détails était arbitraire; il notait, pour 
ainsi dire, assujetti à aucune règle. Les dessins les mieux faits el les planclies les mieux 
gravées, même sous le règne de Louis XIV, ne nous montrent aucunes ombres bien dé¬ 
terminées, mais seulement des teintes fondues sur des parties éclairées (i)* Do là cette 
monotonie et cette indécision que Ton Yoit sur les dessins et les gravures d’Arcliitecture 
de celte époque , et même sur ceux des tems anterieurs. L'ombre* portée sous Tangle 
de 45 degrés, a Tavantage de doimer la vraie saillie des corps les uns au devant des 
autres, Le lavis à f encre de la Chine, à la cépia, ou de toute autre couleur, conduit et 
gradué avec intelligence, doit exprimer le contour de toutes les moulures, soit qu’elles 


reçoivent la lumière directe ou qu’elles soient dans Torabre, soit qu’elles reçoivent une 
lumière vive ou qu’elles ne soient éclairées que par des reflets , ce que Von peui désigner 
par le clair-obscur. Les moulures et d'autres détails étant, pour ainsi dire, à l’Archi- 
îecturc ce que les muscles sont au corps humain , les ombres, les teintes et demi-teintes 

9 

les fout également valoir et ressortir les uns sur les autres. 

Les reflets, que Ton peut aussi appeler des contre-ombres, sont produits par la lumière 
réfléchie ou renvoyée par les parties ou les' corps qui reçoivent la lumière directe; leur 
effet est donc en sens inverse, mais beaucoup plus doux que les premiers, et en har¬ 
monie avec la masse d’ombres portées, sans dureté ni mollesse. Ces ombres de reflets 
sont plus ou moins vives selon que les corps qui les reçoivent sont plus ou moins rap¬ 
prochés de la lumière qui les produit. Par exemple, les ombres de reflet de la façade du 
Louvre sont peu apparentes, à cause de la grande lumière qui f environne , tandis que 
celles des plafonds des galeries qui en font partie sont beaucoup plus prononcées, la 
lunnèic s’en rapprochant davantage, et étant renvoyée par le sol même de la galerie; 
Dans les intérieurs, surtout dans ceux où la lumière vdve ne pénètre, pour ainsi dire, 
qu'accîdentellemcnt, rharmonie est aussi plus difficile à saisir, à exprimer, les reflets 
étant toujours plus apparens par le renvoi du jour qui frappe sur le sol* 

La masse d’ombre portée par un corps irès-saîllant doit être fondue vers le bas du 
sol, qui| étant éclairé, la réfléchit plus tôt, sans cipenilant la rendre indéterminée* Celle 
portée horizontalement par le même corps doit être plus ferme, et graduée de même à 
son arrivée vers le corps perpendiculaire qui la reçoit ( 2 ), la teinte devant être toujours 
plus forte près des corps qui la donnent, par l’opposition même du clair-vif qui la prodiuît. 
Dire qu'à mesure que les plans s’éloignent, Tombre doit aussi se dégrader, c est ce qui 
est trop sensible : l’art est dans la justesse des tons qui doivent indiquer la dislance des 
parties, en les faisant se détacher les uns sur les autres, et en conservant toujours la 
même entente pour les reflets. 

Nous pensons que ces explications générales suffisent, nous réservant de revenir sur 
chacune des figures dont le tracé ne suppléerait pas à la démonstration. Comme on peut 
n’avoir à consulter qu'une seule des figures, nous devons prévenir que nous n avons pu 


fl) Itsélslcnt dcJaïrd& par le jour cl ntïn pat le ioki! * ce qui proJtiïl des Cdfïibrtj vagues, moUci d 

{5) V^Oyei planclie 3 . 
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LAVIS DES PLANS, etc, 

éviter de nous répéter quelquefois pour leur disposition première, afin de nous rendre 
plus intelligibles pour chacune cVelles en particulier. * 


OBSERVATIONS 

» 

POUR LE LAVIS DES PLANS, DES FAÇADES ET DES COUPES. 


Le trait de votre dessin une fois arrête, il faut tracer légèrement les ombres que doi¬ 
vent porter toutes les parties saillantes sur les corps qu'elles recouvrent ; je dis tracer 
îégèrement, parce que, si eUes étaient trop apparentes, quoique tracées au crayon , elles 
pourraient cerner comme un trait leur extrémité, qui ne doit être indiquée que par la 
teinte même* 

La meilleure encre de la Chine est celle qui donne nn ton légèrement roussaire, et qui 
n^a point de crudité , défaut ordinaire de la mauvaise encre. ^ 

Le papier, quel qu'it soit, doit être bien uni, blanc et bien collé, sans autre apprêt, 
il faut, le moins possible , pour effacer, employer la gomme élaslique ou la mie de pain, 
qui souvent graissent le papier, et toujours occasîoncnt à la superficie une sorte de duvet 
qui nuit au lavis. Cependant, comme il n^est pas toujours possible d'éviter cet inconvé¬ 
nient, le moyen d^y remédier est, après que le trait cal fait cl les ombres tracées, de 
passer dessus une eau pure, sans y appliquer Féponge autrement que pour ôter Teau des 
endroits où la tourmente du papier pourrait la faire séjourner long-lems et inutilement* 
Il vaut mieux encore tenir levée la planche sur laquelle le dessin est collé, jusqa^à ce que 
Je papier soit retendu. 

Quand vous posez votre première teinte générale, il est essentiel qu'elle sôit d'un ton 
te! qu'il ne faille pas revenir avec une seconde teinte sur les parties qui doivent être éclai¬ 
rées de reflets, car vous pourriez tomber dans la mollesse. We mettez Jamais non plus 
une teinte plus faible sur une plus forte : le lavis a fcncre de la Chine ne veut point être 
fatigué ; trois teintes graduées de force les unes sur les autres lui conservent la fraîcheur 
qn'il doit avoir pour être agréable à fœiL Les ombres produites par reflets doivent être 
de même bien ménagées, posées à propos, ainsi que les contre-ombres au dessus des 
parties saillanles, comme les corniches, les architraves et autres saillies, pour les déta¬ 
cher des corps auxquels elles appartiennent. Faites aussi ressortir les portes et les croisées 
par une teinte ferme et presque noire, adoucie vers le bas; c'est alors que, quand toutes 
les Ceintes sont en harmonie , que les teintes plates sur les corps lisses en accord avec leurs 
divers plans sont de même posées, par des tons plus prononcés, vous faites ressortir tous les 
ornemens pour les délacher de leur fond , et en dernier lieu vous placez des louches plus 
vigoureuses pour en faire valoir les détails. 

Les plans, pour les projets des concours à TEcole spéciale d'Ârchiiecture, se lavent. 
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LAVIS DES PLANS , etc. 

ou, ce qu on notïime en terme d’ecole, se pocheni en noir; les plans des projets pour 
les constructions , soit d'cdifices' ou de maisons, en rouge , et les plans projetés pour les 
restaurations, les constructions que Ton veut conserver se teintent en noir, ce qu'on 
démolit en jaune, et ce que l on projette en rouge. Pour les ombres portées par des son* 
bassemens , perrons, ou autres constructions sur lesquelles serait assis un blitiment, myez 

Planche fig. 6. 
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TRACÉ DES OMBRES 

DANS D’ARCHITECTURE* 


PLAÎVCUE 

Nous avons dû, dans celte piemicre planche, présenter les moyens tes plus simples 
pour parvenir, sinon à la connaissance parfaite da tracé des ombres dans TArchïtecturc , 
au moins pour en établir les figures avec le plus de clarté possildc (s). Comme toutes 
les ombres des parties rondes inscrites dans des carrés se projettent par la diagonale, 
de meme ia diagonale se trouve portée [lerpemliculairemeni sur un mur qu^la reçoit, et 
sert de centre et de régulateur â tous les angles (]ui s’y rattachent, et <|ui se reportent a 
droite et à gauche, tes uns horïïontalement, et les autres sous fangle de 4 ^ degrés. Si 
l’objet est adhérent, ou touche à un mur ou à ïoulc autre chose, la diagonale perpen¬ 
diculaire part de son extrémité opposée au jour B, Fig» i“; si, au contraire, il en est 
éloigné, ta diagonale s’en écarte de la diagonale meme du carré de sa distance du mur, 
sur lequel il projette son ombre Fig* 2. 

DU VB.ZItfCiF£ D:EB OMBà££* 

Figure CcUc figure présente VOmbre portée (tim cercle; ce cercle est présumé 
être appuyé liorizontalement contre un mur sur lequel il projette son ombre sous fangle 
de 45 degrés. Pour en obtenir la figure, il faut tracer la ligue horizontale du cercle A B, 
le centre C et tes points D E, diagonale du cercle relevées sur le plan j ensuite, des^ 
cendre la perpendiculaire B F, et du point A, prolonger une ligne à 4 ^ degrés jusqu’au 
point F. De ce poînl, tracer une parallèle à A B, mener de la parallèlement à A F les 
points DCEB, jusque sur la ligne F G. Ceci fait, du point G conduire une ligne au 
point A, qui, diagonale elle-même, coupant la diagonale perpendiculaire, marque à 
son intersection le centre du carre dans lequel doit être renfermé voire cercle; par cc 
point dé centre, vous faites passer une autre ligne parallèle à AB; ou elle touche les 
deux côtés du caréHI; là doivent aussi toucher les deux points de votre cercle; les 
deux autres sont indiqués par les points C et K ; ensuite, les quatre points qui doivent 


(]) Comiiîtc ccltc addilion ails CfHy d'üfcfiHectüis^ de J. B* de Vîgnrde p que nom fnile pour supjdëer auï 

ortibre:^ portées dei Tigurra de chaque pbnche, servii'a ptus nujc jeunes Jltvii qu'aiu arrhllecleg, nou^ cru devoir, 

iaiisant (ous tçriïies scientîtlqucs, giiider t'dl'tve le plui iîinpfemenl poijlLte jur chaque figure. Ainsi, nous dîrous îndifTc- 
remmcniG ligne prise souiTangSede iJ5 deflircs, dipigoiiaJeTncnt;, ou îïgne diagotiak^ ta diagonüiEe d'im carré elant toujours 
închni'e à 45 degrés j nous nous servirons egattinenl des ou ^ùttièrs pedèc ^ etc», nous faire r-o ni prendre 

tiUnl rif^lrc scuJ but* 

r^oijs avons tenu un peii larges toutes les tailles rormant les parties cuiihrécs pour ne point perdre , dans un Iravoit Irûp fin , 
Iç.i lignes des opt^ralions qui $ont la tiase csscrilïellË de foules les ûguresque prejtxite cet ouvrage. 

h 
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former votre cercle se trouvent, par la rencontre <îe la ligne E, sur la perpendiculaire 
, que vous conduisez parallèlement à A B® , de même que la ligne D prolongée sur 
la perpendiculaire , conduite parallèlement à la ligne F G4 , vous donne également 
à leur rencontre les points nécessaires pour faire passer Pombre de votre cercle, dont 
la forme devient une ellipse renfermée dans un parallélogramme. 


Figure 2 , OmÙ7*e poi^feti par quaire lignes formant un carré. — Le carré de celte 
figure est éloigné du mur, sur lequel il projette son ombre, de la distance de abc^ dia¬ 
gonale du carré de celte distance. Du reste, pour en obtenir la forme, il faut employer 
b méthode indiquée pour la fig. seulement ici les lignes du carré sont tracées pleines, 
tandis que le cercle inscrit est ponctué. 


Figure 3, Celte figure présente une Pierre de forme circulaire posee horizontalement 
contre un mur; elle est percée dans le milieu de la même forme. La face AB est indé¬ 
terminée dan^ sa hauteur perpendiculaire. Pour tracer f ombre portée de cette figure, 
il faut opérer par la même méthode que pour la figure 1 ". Le cercle inférieur passant 
parles points d’intersection CDEF et GllIK, une fois tracé, vous élevez une perpen¬ 


diculaire à i'interseciion de chacun de ces mêmes points donnés pour son contour î de 
ces points, sur chacune des lignes, vous porterez l’épaisseur de C à L, cl vous tracerez 
le cercle supérieur, ce qui vous évitera une seconde opération semblable à la première. 
On voit ici que la Courbe L, arrivant à la perpendiculaire élevée au point K , se perd dans 
Répaîsseur de KED jusqu’à H, ou elle reprend de la même manière, en opposition au 
point K, Pour le cercle intérieur a A, La méthode étant la même pour l’obtenir, il de¬ 
vient inutile de se répéter; seulement, les deux traits du cercle qui limitent Tombre sont 
inverses de ceux extérieurs* 


Figure 4» Cette figure montre une Pierr'e carrée par son plan, La hauteur de ses faces 
ab est indéterminée; elle est éloignée du mur, par le haut, dans la même proportion 
que le carré de lignes de la figure 2 * La projection de son ombre s’obtient par ïa meme 
méthode; son addition en hauteur est sensible, ainsi que celle du second cercle ( i^oyez 
Fig. 3), Si celle pierre était recouverte par une autre, en foime de larmier c, elle cor¬ 
respondrait à celle d’un mutuîe ou d’un modlllon', et toute la projeclion de son ombre se 
irouvcrtut réduite aux deux extrémités de^ le larmier c couvrant tout le reste par sa 
forme prolongée dhin mutule a un autre. 


Figure 5* Exprime une Pierre ronde par son plan , et dont le bord est de même ar¬ 
rondi , on une moulure servant d’ornement aux bases des colonnes, et que l on nomme 
un tore^ et , dans une proportion plus petite, une baguette ou un astragale. Ici, l espace 
nous ayant permis d’exprimer un quart de cercle de qo degrés, le nombre de 4^ degrcs, 
qui est adopté pour la régularité de.s ombres poidées, y est noté pai tkulièrcnient, eiseit 
de centre à la projection de Tombre de la moulure, auquel centre toutes les autres lignes 

nécessairesen ce sens pour sondéveloppemcnt se projettcni parallèlement. Ce tore , comme 

suspendu , est éloigné du mur sur lequel iî projette sou ombre de toute son épaisseur prise 
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carréfncnt, et la perpendiculaire AB de la diagonale du carré A C de celte même épais¬ 
seur* Pour obtenir la forme de l'ombre portée de cette figure, il faut d'abord opérer 
comme si le bord, au lieu d^étre arrondi, était, au couLraire, perpendiculaire coniiiie 
C DE cl F, en projeter les lignes parallèlement à celle du centre cl horizontalement k 
leur point d’intersection à la perpendiculaire A B, en projeter également la ligne de 
centre horizontale G de la moulure, ensuite dessiner les diagonales HH sur la moulure 
même, en marquer Pombre naturelle aàb'cc'dd*ej dont nous donnons le principe 
(t^oyez Pi^*4)* Ensuite inscrire les trois cercles I, I, ï, dans les carrés ou paraliclo- 
grammes C F, D E, par la même méthode que pour la figure 3 . Ensuilc, sur la diagonale 
K'et la ligne horizontale L qui ïa traverse à sa jonction sur la perpendiculaire A vous 
abaisserez vos points nbà^ ce* dd* et c, qui vous indiqueront la ligne formant le contour 
de votre ombre. Celte figure renferme la projection et Teffet que doivent produire toutes 
les parties circulaires sailfanlcs, telles que les feuilles des chapiteaux corinthiens et com¬ 
posites. Les deux grandes feuilles opposées sur la diagonale, ainsi que les petites qui sont 
au dessous d elles, sont ïes seules qui projettent leurs omlu^essur le fond , oii Ics'coionnes 
sont isolées * leur reïevc sur le plan en donne la portée. 


Figübe 6 . Pour relever la saillie des ombres par les plans, il faut que Tangle de 
45 degrés soit porté en montant, jusqu’à la ligne horizontale, au pied de votre mur ou 
de votre bâtiment (poyesFiG. 7 et 8), pour être relevé perpendiculairement à la rcucoiilre 
de toutes vas saillies projetées sur voire élévation, par 4^ degrés en descendant; mais 
lorsqu’il s’agit de porter les ombres d^un plan, ce qui ne se fait guère que pour les sou- 
bassemens, alors, comme pour une élévation , vous en projetez tous les angles « 6, tou¬ 
jours par 43 degrésj vous fixez ensuite, par votre élévation, la hauteur donnée de ces 
mêmes soubassemens cc^ ce qui détermine la forme cl îa grandeur des ombres, comme 

1 indique celte figure. L’on projette toujours les ombres pour les plans en prenant le jour 
derrière les objets. 1, ^ 

Figure j. 1 ^/erre de forme carrée t et percée à four d*itn autre carre’f élci^ée perpen^ 
drcula/rement et çne sur le profil ^ projetant son ombre sur mi mur en retour d^équerre. 

Le plan et 1 clé vallon sont de même dimension. Après avoir renvoyé sur îc mur A les 
points BCDE , donnés par répaisscur de la pierre , et les avoir relevés perpendiculaire¬ 
ment, iroüü projetez sur rélévation par 4 ^ degrés les mêmes points BCDE, et, vous 
arrêiant à leur rencontre sur chaque perpendiculaire marquée des mêmes lettres, votre 
ombre se trouvera déterminée, ainsi que la partie du jour qui pénètre le milieu par l’ou¬ 
verture dans la pierre même. 


Figure 8, Cette figure pré.senle un Mur vu de profil et percé d^une croisée circulaire^ 
qu on nomme œü-de-hœuf. — Sa forme étant îa même pour îe plan et pour la coupe, 
les points qui servent à déterminer la pénétration du jour au milieu de Vomhre portée par 
le mur, sont aussi les mêmes pour l’un et pour Taulre. Ces points imc fois fixés, comme 
pour loul autre cercle, tant pour son diamètre en hauteur AB , que pour sa largeur G et 
les diagonales DE, vous projetez par 45 degrés tous les points sur le plan vers la ligne de 
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terre F ; vous les élevez ensuite perpendiculairement, cl, sur le profil, vous abaissez les 
mêmes poînls, qui, à leur reticonlrc en ahced€-c*d% vous donnent la forme fuyante 
ou elliptique de votre premier cercle, lequel, répété pour répaisseur du mur, détermine 
la fornae du jour au milieu de Pombre, ( 9yez Fïg. 3 ). 

Figuhe 9 . Ombre portée du Lamiier sur h tympan â\m fronton. — Celle ombre est 
réglée par celle du larmier horizontal AB, que Pon relève parallèlement au rampant du 
fronton pris au point A , et dont on a la réduction pour le rampant oppdfeé, par 4^ degrés 
pris à Pangle C jusqu'à la rencontre D de la première ligne d^ombre , et que Pon conduiî; 
de ce point sur la même inclinaison du larmier de ce côté. 


PLANCHE 2* 


DE Xi’EFFET DES OMBKX3 ET FES BEFEETS. 


Figure Parcelle figure, qui présente un Cube, on conçoit facilement que le 
point de lumière AB étant pris à 43 degrés, trois des côtés sont également éclairés, et 
que les trois autres sont dans Pombre : voilà donc le principe; et si, au dessus de cc 
cube, Figure 2, vous ajoutez des parties saillantes ou qui la dépassent, comme une 
corniche ou une plinthe C, ou d^aulres parties posées dessus en retraite D, ces mêmes 
parties porteront nalurcHcmcnt leur ombre sur chacune des surfaces éclairées. 


Fi GURE 3* La projection des ombres des corps et des parties avancées les unes sur les 
autres est très-simple. Les saillies du plan A, reportées par Pangle de 43 degrés sur un 
mur, cl élevées verticalement B, et les saillies en élévation projetées jusqu’à leur ren^ 
contre C, servent à les déterminer. , 


Figure 4* Bcs moulures, ornemens naturels de Parchîtecture, ont de même leur pro¬ 
jection d'ombre sur leur propre corps, cc qui concourt au dessin de leur forme. Cette 
figure présente une Doucine un Talon au dessous , couronnés Pun et Paiitre par un 
Filet. Les différentes saillies projclées sur chaque moulure, soit par la saillie des filets, 
soit par le contotir.des moulures mêmes, vous en démontrent Peffet. L’ombre de la parlie 
concave A doit être tranchée vers le bas, et fondue par le haut sous le filet. La parlie 
convexe B est fondue légèrement avec la partie éclairée et le dessous en demi-leSnle , de 
sorte que le point le plus saillant sur lequel passe la ligne à 4^ degrés B , soit le plus pro¬ 
noncé et rappelle la forme de la moulure. Lès ombres sur les surfaces droites, telles que 
CD , doivent être franches et unies. Pour le talon, Fig. 8 , et Planche 4, liG- t 

pour la projection de Pombre portée sur un mur de ce même profil. 


Figure 5. Elle offre le même profil dans Pombre, et ne se dessine que par les reflets 
qui lui sont renvoyés par la lumière répandue sur l’horizon, de sorte que tout cc qui se 
trouve éclairé pour la première figure se montre ici teinté A » et ce qui est dans 1 ombre 






l 
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pour ainsi dire, d'une demi-tcintc lumineuse, les moulures recevant toute la lu^ 
mii-re possible dans leur position B, 


Figure 6. Elle montre un Quart (h rond^ une Baguette et un Fihl au dcssoiis, cou¬ 
ronnant un larmier qui aboutit en conge sous le filei» L’angle Je 4^ degrés A, passant 
sur la partie la plus saillante du quart de rond B, en marquant le point où commence 
Tombre , qui se prolonge cl couvre en même tems la baguette, le filet, et va s arrêter sur 
le larmier C. Le quart de rond présentant une partie convexe, ïe principe, pour en faire 
ressortir la forme, est le même que^pour le bas de la doucîne décrite a la fig, 4t sinsi 
que le congé, qui présenle une partie concave , doit imiter l'ombre du haut Je la même 
moulure. La baguette est ombree par dessus et fondue par le bas, et b teinte égale et fran¬ 
che mise sur le filet au dessous sert a la faire ressortir, en même tems qu'a faire valoir 
celle du conge, Planche 41 pour Ja projection de Pombre portée de ces mêmes 

moulures sur un mur contre lequel elles seraient appu^^ées. 

Figure y. Ce même profil, privé de lumière, rPa de différence pour son effet que 
dans le quart de rond, dont la force de teinte est par le haut A, et fondue par le bas B, la 
baguette et le filet au dessous étant les mêmes que pour la figure préccdcnlc, où ces mou¬ 
lures sont également dans Pombre, Mais Peffet de ces moulures, en général, doit être 
moins prononcé, en ce que la lumière qu'elles reçoivent n'est produite que par reflet, 
tandis que , dans le premier profil, les ombres sont opposées à une lumière vive. Le lar¬ 
mier G porte une teinte unie reflétée sous le conge D. 


Figure 8. Ombre portée d^im régfet A sur un talon B , celle de la saillie conveœe du 
talon même sur la paj'lle conçam C, jusque sur la face quHl couronne D. — Suivant 
que celte moulure est plus ou moins penchée ou droite, la partie saillante ne projette pas 
quelquefois son ombre de manière à couvrir entièrement sa base, comme dans la fig. 
de la planche 5. La force de teinte, ici, est sur la partie convexe, au point où touche la 
ligne de ^5 degrés; elle se fond vers le clair, et s'étend davantage vers le bas, déjà couvert 
d'une première teinte. 


Figure q, Talon dans fombre^ dont la teinte est forcée par le haut et par le bas, îe 
reflet ne frappant que sur la jonction de la partie concave à la partie convexe A, en se 
fondant, vers le haut et le has, avec les parties privées de reflots par leur forme natu¬ 
relle. 

Figure io. Cavet. — Cette moulure porte toujours la meme ombre, nécessitée par sa 
forme, qxû est un quart de cercle renversé, et que l'angle de 4^ degrés prive entièrement 
de lumière. La teinte est fernte par le bas, et reflétée par le haut. 

Figure i i. Ombre d'un Tore et d'une Baguette. — Le point d’où pari fombre est celui 
même pris du centre du demi-cercle A , conduit par 4S degrés vers son contour R. Leur 
effet, privé de lumière , est le même proportionnellement que celui pour ks baguettes des 
figures 6 et 7, 


I 
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PLANCDE 5* 


HBS OMBKES BORTÉES ET REFLÉTÉES. 


FiGUftE 1"®. Ombre portée iVune Consoîe. ~ Après avoir dessiné votre console, quel¬ 
que forme que vous lui donniez, il faut diviser son profit en plusieurs points, tels que i 
2 , 3 , 4 ï reporter sur sa face; ensuite en faire le plan au dessous, sur leque!, au 

moyen du profil, vous marquez les différentes sailiîcs et les points déjà indiqués. Cela 
fait, vous projetez toutes les lignes par 4^ degrés sur le mur lui servant d'appui; vous les 
relevez ensuite perpendiculairement ; vous abaissez de même , par 45 degrés, sur la face, 
les points que vous y avez déjà marqués d'après le profil. Où ces m^^mes lignes, par leur 
intersection , viendront couper celles relevées sur le plan, là seront les points qui doivent 
dessiner votre ombre* Pour celle de la»saillie de la volute du bas de la console, nous ren¬ 
voyons à la figure 8 de la planche i'*, où le contour du cercle, qui est dans la même posi¬ 
tion par son profil, indique les moyens de Toblenir, 

Figtîre ii. Ombre portée îles I\fodithns, — Comme c'est toujours par les profils des 
moulures que l’on projette leurs ombres sur les corps qui se trouvent être placés au 
dessous d’eux, il est facile de voir ici qu’en posant son équerre, dont l’angle transversal 
est de 4 ^> degrés d'inclinaison sous fangle du larmier A , tout ce qui se trouve sous ce 
même angle est prive de lumière, et que l'ombre va se reposer sur la frise* Ensuite, la 
parlle du modillon qui échappe à celle ombre par sa propre saillie au dessous, en porte 
cllc-mémc une autre qui se lie à la première , et qui présente par sa masse les parties ren¬ 
voyées par la lumière* Iç profil du modiÜon sa face d, les coussinets c, la 

feuille d et /\ projetés sur la frise, par ces parties frappées de lumière, sur le modillon 
placé sous le larmier*) Les denlicules sous le quart de rond , comme dans la corniche corin¬ 
thienne , étant naturellement dans l’ombre, il faut que leur teinte unie soit reflétée d'une 
demi-teinte sur leur bord opposé au jour, ainsi que par le bas , comme l'indîque la face du 
fond des modlllons, et leurs métoebés, d'une autre teinte dégradée de celle du même 
fond , pour les détacher les unes des autres. 


FiguueS* Plan d*ufi Opli/ulre, ou du Fui d'une colonne. —L’élévation présente 
deux exemples: l'un des cylindres, celui du haut, porte un tailloir carre, et l’autre, 
celui du bas J une moulure circulaire saillante sur le fut. l’oiir avoir Fombre portée de 
ces différentes figures, il faut d'abord tracer parallèlement, à la diagonale a sur le plan, 
des lignes telles que b c d, et les relever sur le tailloir du haut en abc d; ensuite, de leur 
extrémité inférieure sur le tailloir, en projeter des ligues à 45 degrea ; relever ensuite 
SUE le plan les points e b, et leur point d'intersection vous donnera l'angle du tailloir 
sur le fût (i), et la courbe de i'omhrc viendra se fondre avec celle même du cylindre 


fl) T/anglâ d, fiiti pofle son ombre au poîiU g sur le ïùl, et que j^ai eupriiiTc kî par une li^nedfoilê| tlu pointeau poiiU 
forme ccpendanl vers k , dans le iiiificij de son espacOi une îdgire courbe que l'on pcul obiorver d#nj le* deiatî* 

plus en grand. 
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releve sur ta diagonale ay point h. La même operation se repète pour la moulure ronde 
sur le second fût, avec cette différence que, pour ce dernier, vous prenez vos premiers 
points sur le diamètre du cercle de la moulure , tels qu eu i k l ui n o que vous projetez 
de même par ^5 degrés , et les mêmes points relevés du plan sur la moulure, et ahaissés 
sur le fût en ef g k n o, vous donnent à leur intersection ceux du contour de votre ombre. 
Ces ombres sur le cylindre doivent être franches sur leur bord , fondues du côte du jour , 
fermes au milieu et adoucies de l’autre côté , et pénetrer celle perpendiculaire du cylindre 
même , qui doit se fondre légèrement avec le jour , et se dégrader en reflet à son 
Opposé. 

FrguRE 4. Ombres des ISiches, des Culs de four, des Cannelures et des Coupes de 
voûtes sphériques. — Après avoir fait le trait de votre Voûte et de son plan, Fi&URE 5 , 
suivant la grandeur ou la proportion que vous aurez voulue, h. partir de la ligne hori¬ 
zontale A B, qui, coupant l’axe perpendiculaire de la voûte, lui sert de point de 
centre , vous divisez son contour d’A en B en huit partieségales, telles que CDEÎFiGHI 
jusqu’à B , dont vous descendez les points C D E sur la ligne KL de votre plan ; vous 
les porterez ensuite diagonalementsur le contour de votre cercle de F enL; puis, sur 
votre élévation , vous ferez passer d’autres diagonales des points A CB EF et G , et du 
point C, la ligne projetée sur votre plan , vous élevez une perpendiculaire, dont la ren¬ 
contre à celle du même point sur votre élévation vous indiquera la première portion du 
contour de votre ombre, le point B ensuite. Mais ici, au point E, sa marche change, 
et tend à se raccourcir , par la raison que la voûte s’avançant en s’élevant , 1 ombre se 
raccourcit de même en proportion de sa retombée. Alors, pour avoir îe contour 
de f ombre naturelle, et rejoindre les points déjà fixés, il faut rapporter sur le plan de F 
en L les points E ctD, que vous prolongez sur le cercle parallèlement à ceux déjà 
portés, et que vous numéroterez , pour les distinguer , par i , 2 , 3 . Ensuite, du point 2 
sur le cercle du plan , vous élèverez une perpendiculaire , et où cette perpendiculaire 
coupera la diagonale G sur révalalion, vous tirerez une horizontale joignant le cercle 
de la niche au point 5 , ^duquel point vous descendrez une perpendiculaire sur la base du 
piano du centre F.; par ce point 0^ vous conduirez une portion de cercle jusqu^à la 
rencontre de la ligne E 2 , vous la relèverez perpendiculairement, et où, sur rélévation, 
elle viendra toucher la diagonale G, là sera le point fixé de la plus grande saillie de 
votre ombre, que vous conduirez au point H , où elle prend naissance par 45 degrés. 
Ensuite, pour avoir en descendant la continuité de la courbe de l’ombre, du point F 3 , 
sur le plan, vous élèverez une perpendiculaire, et du point où elle coupera la diagonale F, 
vous renverrez une horizontale sur le cercle au point 6 , de là vous descendrez une ligne 
sur la base du pian au point 4» de ce point vous décrirez une portion de cercle qui, 
venant couper la diagonale F 3 , et relevant ce point perpendiculairement jusqu’à la ren¬ 
contre de la diagonale F sur l’élévation, vous aurez le second point par lequel doit 
passer votre courbe. Le dernier point E, pris sur le plan comme sur l’élévation , se trou¬ 
vant par Ja même méthode que les deux autres , il est aisé de s’en rendre compte sam 
autre Indication. 
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Figure 5. Ombre portée d'une demi-partie circulaire, isolée et découverte, au se 
rattachant par moitié à quehjue place ou édifice qnclconrpie , Ip principe élant le même 
pour tous. — Sur le plan figure 5, qui a servi pour tracer ronibre tic la niche, vous 
rloublcrciî du côte K F les quatre divisions, ce qui vous en donnera hiiU ; ensuite vous 
les abaisserez verticalement sur la figure 6 , de l’extrémité de laquelle M vous conduirez 
nnc ligne par 45 degrés , venant tomber Sur son axe en N, Celle déjà descemlue , mar¬ 
quée d sur la même ligne horizontale M de votre élévation, vous doinicra le .point qui 
sépare, à cette hauteur, l’omhre de la liimiÊre, et de là, menant ensuite les autres points 
cba parallèlement à la ligne M et N , où elles couperont les perpendiculaires efg, 

ferez passer la courho de votre ombre. L’ombre portée de la coupe horizontale d 
voûle en berceau s’obtient parla même méthode* 


vous 

une 


FlGiiRE 6* OtTibre poJ'fi’C dune ^fche, ou de toute iiulre parliê deTnî’^cYÎindf'itpte 
recouverte d^une phue-^bande, — L’ombre du haut de celte figure se prend de la moitié 
de sa largeur, et s’abaisse circiilaircment sur l’axe de son centre abc, dont 1 autre moitié 
est privée de lumière. ( Voyez le plan Fig. 5 , AF.) 


FiGURE 7. Autre partie renfoncée carrément et recoiwerie d*une plate-bande, dont 
l’ombre portée est égale à la profondeur donnée par le plan , pour sa partie verticale 
comme pour celle lioriEOnlalc* 


PLANCHE fi* 


DS& OMBRES BES ARCADES M DES CORPS C'FDZN'DRIÇCES. 


Figure i'*. Ombres portées d^un Perron, et celles d* arcades en retraite surun a^ant-' 
corps, — Le plan une fois établi et votre élévation arrêtée , vous en projetterez sur le 
plan , toujours par 4 5 degrés , toutes les saillies sur le mur qui leur sert de fond , comme 
sur celle figure en AD; ensuite, sur voire élévation , vous en ferez de même a b , et sur 
le plan vous relcverez perpendiculairement toutes vos projections où elles louchent sur 
le mur de fond, et leur înlerseclion sur celles projetées par votre élévation vous don¬ 
nera, par leur point, b place et la figure des ombres. Pour b pile C, nous avons 
marqué findicatian de feffet de l’ombre que projette sou profil I). L’ombre du perron E 
se prend du plan et de l’élévation telle qu’elle est indiquée. L’ombre verticale d’un avant- 
corps F sur un arrière-corps G ressautc sur chaque partie saillanic , suivant b forme du 
profil H , sur lequel elle passe. 


Figtirk a. Ombre portée d'une Scotie parle filet qui lacouroime^ — Après avoir tracé 
la diagonale A B sur le plan , et les parallèles CD E F G H, et les avoir relevés suivant 
chacun leur point, sur te filet du haut I 2 et sur celui du bas K i de la scotîc, vous 
répéterez la même chose sur la ligne servant de ccnlre L 3 , au cavet du haut IM , et celui 
renversé qui s*y lie par le liaiii el par le bas N, et sur celle que vous aurez ajoulée O 4 é 
dont vous aurez marqué le diamètre sur votre plan P. Pour en obtenir en élévalion , avec 
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jusiesse* les differens galbes dont vous avez besoin ponr votre operation. Ensuite, en 
abaissant des lignes par 4 5 degrés, prises de Pexfrémite inferieure de votre filet du haut, 
que vous aurez releve par les parallèles CD A E FG et H, sur le cercle chiffre 2. Où ces 
lignes couperont chaque profil, là seront les points par lesquels votre ombre devra passer.. 
Cette ombre doit cire franche sur ses bords et fondue vers k haut, de même qu’aux deux 
extrémités, pour rappeler, par les reflets, la forme circulaire de la moulure, ce qu’on ob¬ 
tient en tenant, de la diagonale au^point 3 à la diagonale opposée, la teinte un peu pins 
ferme, et en la dégradant de droite et de gauche. C’est te même principe pour toute ombre 
projetée par les memes formes de moulures. 

Figure 3 . Ombre portée àe la Base dorique ^ plan et élê^^ation, — Après avoir dessiné 
le plan et réleVatîon de votre base, vous tracerez sur votre plan les lignes parallèles a la 
diagonale AB, de la même manière qu’elles ont été indiquées pour la scoiie, afin de 
pouvoir, de même sur le tore de la base, en répéter le profil exact et suivant le relevé sur 
le plan. Ensuite, vous tracerez, sur îe profil de votre tore, une ligne à 45 degrés A fl, 
qui vous donnera , par un angle croisé pris du centre de son contour b jusqu’à Textrémité 
du soeîe qui est aplomb de sa saillie le vrai point où commence Vombre; et apres en 
avoir prolongé la ligne parallèlement à V'axe horizontal du tore, vous descendrez verti¬ 
calement, sur votre plan , les points d e; puis, prenant du centre le diamètre de votre 
tore, vous poserez un des points de la même ouverture de compas au point ri, et l’autre 
sur sa rencontre à la diagonale /, qui, à celte intersection, devient le centre de cette 
porlîon de cercle que vous décrirez comme il est indiqué* Vous répéterez la même opéra¬ 
tion pour le point e jusqu’en / où ces deux courbes seront coupées par chaque diagonak 
sur le plan i, 2, 3 , 4 * et relevées ensuite sur chaque profil , vous aui^ez le passage exact de 
la ligne d’ombre* I/ombre du fût de la colonne est suffisamment indiquée par la figure, 
celle du congé coulant sur la ceinture de la colonne, celles enfin de b baguette et du tore 
sur le plan , dont Taxe égal à leur diamètre , mais pris en dehors du centre du fût égal à 
ou au dessous de ce même centre A, coupant la diagonale et indiquant Fombre que porte 
la baguelte sur Je tore et la ceinture sur la baguette , donne la réunion de leur projection /, 
Il faut observer que ce trace des ombres en marque Fendroît le plus prononcé, mais 
qu’elles doivent être fondues légèrement vers le coté du jour, et d’une manière plus éten¬ 
due et en dcmi-teinle sous l’ombre même. 

Figuhe 4 - Ombre portée du Chapiitau dorique, plan et élévation. — Votre plan et 
voire élévation tracés, ainsi que votre diagonale, sur le plan, vous prolongerez une ligue 
par 45 degrés prise sous le tailloir de voire chapiteau, comme en A B, pour cortnailrc 
la portée de Fombre de l’angle du même tailloir, dont le point fixe vous sera indiqué 
par lii perpendiculaire C, élevée sur la diagonale edu diamètre de votre fût sur le plan* 
Ensuite, sur voire élévation, menant une parallèle à la ligne A B sur le contour D du 
quart de rond prolongée jusques en E , la ligne d'équerre F partant du centre Je votre 
quart de rond vous donnera le point exact où la lumière cesse. De là vous prolongerez 
nne ligne passant au cenire G du même quart de rond, dont la hauteur de Fombre est 
la meme à ce point qu’au point D, Le profil i, pris sur la diagonale du plan 2, indique 

c 


J 
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le point le plus bas de Tombre, quand cette moulure n’est pas recouverte par un tailloir, 
mais dont il faut se rendre compte pour le passage de la ligne de D G T jusqu'au point 3 , 
Ensuite, du point D, vous abaisserez nne perpendiculaire au point H sur le plan; vous 
prendrez de là Taxe du contour de votre quart de rond du point 1 au point K, dont vous 
porterez une des pointes de la meme ouverture de compas sur le point H, ctTautre sur la 
diagonale au point L ; de ce point vous décrirez la portion du cercle indiquant la course de 
Eombre, Le point M vous sera donne par la perpendiculaire abaissée du point où Vombre 
du tailloir vient couper celle du quart de rond par le relevé du profil de la diagonale N 
sur le plan. De la lettre M , vous mènerez une parallèle à la ligne horizontale , où elle 
coupera la diagonale; vous rabaisserez perpendiculairement au point O; vous porterez 
Ja même distance prise de la ligne du centre P en R, pour connaître ces deux parties de 
lumière sur le plan , et que vous reporterez sur l’élévation ; parties qui vous sont don¬ 
nées par ïe relevé même du profil D , par la diagonale Â B , et du point S correspondant 
au point T sur le quart de rond* 

L’onihre portée par l’astragale sur le fût se trouve par b même méthode que celle 
pour le cavet, Fio. 2. Celles du gorgerin et des filets au dessus sont suffisamment in^ 
diqcïées par les rapports du plan avec Télévation , et il n est pas nécessaire de les détailler 
davantage. On observera que toutes ces ombres , excepté le quart de rond et la baguette , 
sont tranchanies vers le point de lumière , et se fondent en demi-teintes avec les parties 
opposées qui en sont privées* 

PLANCHE S* 


I>E3 OMBarS POBTÉE3 BPS COBPS ISOLÉS, BT BXS GOBP3 SAlliLAS^S 

SUB Z>ES ABBJBBE-COBPS* 

Figure 1 ^*. Poriton de la "Coraiche ioscane , projetant son ombre sur un mur en 
arrière -corps, — Le plan-plafond A des moulures est ici nécessaire pour avoir la pro¬ 
jection de leurs différentes saîlîies; le carré B C DE , par lequel passe la diagonale de B 
en D, donne celle de b moulure la plus saillante* Celle diagonale du carré ou angle de 
45 ilcgrés est la base de b portée des ombres , snit en plan, soit en élévation ; toutes les 
autres saillies ou points intermédiaires F s*y abaissent parallèlement- Ensuite , àTcndroit 
où toutes ces projections de saillies viennent toucher le mur G, vous les élevez perpendi¬ 
culairement* De là vous abaissez , de même que sur votre plan , par la diagonale du carré, 
la saillie des moulures apparentes H, et les points intermédiaires F et ceux que projettent 
les ombres ; et là, par leur intersection, où elles viennent couper les perpcndicubires I, 
relevées sur le plan , c’est aussi là que doivent s’arrêter cl se profiler leurs projeclion*s. 
Ces points F, que nous nommons inlerniédïaircs, sont ici nécessaires pour donner le 
vrai contour des moulures éclairées, dans quelque partie que ce soit, dans les ombres 
que Ton trace* 

Figure a. Projection des ombres d une portion de la Corniche ionique^ — Pour celles 
particulières aux moulures, %^oye^ la Pl. 4 » pour la projection de Tombre portée 
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des moulures, nous y avons reporté les mêmes lettres que pour la fig. i’*, et elles suffi¬ 
ront pour Texpliquer, Nous dirons seulement que la teinte sur le mur duit être ferme^ 
sans dureté,pour en détacher les moulures, et être adoucie vers l'extrémité opposée. 

Figure 3. Cette figure présente un Obélisque elet^ésur un soubassement, et dont la 
base de l*un des côtés touche le pied du mur^ et s*en isole par le haut en raison de sa 
diminution, — 11 faut dessiner sur votre plan toutes les parties qui doivent projeter leur 
ombre , ensuite les reporter exactement sur votre élévation^ La largeur de Nombre portée 
du soubassement A est déterminée par la Irauteur B du soubassement même, projeté 
par 45 degrés en C. L^ombre de Tobéiisque, dont la forme va en diminuant vers le haut, 
ne serait pas exacte si on la projetait, par 4 ^ degrés, du point D au point E, sur la 
ligne de terre, comme on le voit exprime par des points* Il faut alors, pour sa régula¬ 
rité, du point F au point D, sur le plan, décrire un dcmi-cercîe passant en E jusqu^à G, 
perpendiculaire élevée de ïa base, et descendre sor le plan, en 1 , la différence qu'il 
y a de G à H sut rélévatîon, différence que donne l'inclinaison de la ligne de Tobélisquc 
qui s élève en dtminuanUde sa base à son extrémité. Alors du point 1 , vous projetez 
votre ombre sur la ligne de terre, et de ce point au point D vous portez une ligne qui 
vous donne exactement la forme de votre ombre* Le reste s'explique facilement par la 
projcciion des lignes sur le plan, relevées ensuite pour l*élévalion. 

Le vase placé au dessus de Tobélisque, comme simple ornement, projette son ombre 
par la même méthode que pour toutes les parties circulaires dont les ellipses s'inscrivent 
dans des parallélogrammes, paf le moyen desquels,on n'opère dans ce cas que pour ob¬ 
tenir Jes plus fortes saillies, telles que b, c, d, ( Trayez Pu. 

FiGUiîE 4^ Ombre portée d*un Fût de colonne^ éie^é sur un de ou socle; le haut du fût 
porte un tailloir, — La colonne étant assez isolée du mur qui lui sert de fond, permet 
ici la projection horizontale de Tombre du socle et d'une partie dti fut jusqu'à son arrivée 
au pied du mur, sur lequel elle se peint et s'élève alors verticalement. Après avoir dessine 
votre colonne, et tracé sur le plan son diamètre inférieur et celui supérieur, le carré 
de son tailloir, ainsi que le socle sur lequel elle est assise, vous prolongez les deux lignes 
A et B par 45 degrés ; vous abaissez jiar îe même angle sur rélévalion des lignes C D, 
dont la projection ici sur la ligne de terre est égale à la hauteur du socle ; vous les des¬ 
cendez ensuite perpendiculairement à la rencontre des projections ^ è, ce qui détermine 
la figure de l ombre de votre socle. De là vous prolongez la diagonale E sur le plan, 
jusqu a la ligne du mur P, que vous relevez perpendiculairement dans toute la hauteur 
de l ombre de la colonne G. Ensuite du point H, vous élevez une ligne par 45 ilegrcs, 
passant au point f et K sur le fût de la colonne , desquels points vous renvoyez des lignes 
horizontales sur chaque côté opposé LM. Vous abaissez ensuite parallèlement à la ligne 
K I H la ligne de centre N, et la ligne M jusqu'à la ligne de terre O. Au point P, inter¬ 
section de la perpendiculaire II G avec MO, vous menez une ligne horizontale jusqu'au 
point Q, ce qui vous donne la projection des arrêtes du carré ou parallélogramme dans 
lequel doit êlrc inscrit le diamètre de votre colonne à celle hauteur, relativement à sa 
H terre, au point où elle touche le pied du mur pour s'élever ensuite 
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pcrpendicuîaîrcraenl sjr ce même mur* C'est alors qu’en aLaissant une ligne du point L 
à celle du centre R sur le plan, vous conduisez de là une portion de cercle jusque sur la 
diagonale cote B, et de ce point vous menez une ligne parallèle à la diagonale du centre 
jusqu’au pied du mur //ensuite, de ce même point, vous posez votre règle sur le diamètre 
de la base du cotd B, dont !a ligne prolongée vers le point / vous donne à cette partie la 
diminution de votre fût, que vous relevez ensuite perpendiçulaireïnent sur la ligne de terre* 
De ïà, revenant au point M sur Félévation , vous rcpélerez la même opération à Vopposé 
de la première , du coté A sur ïe plan , qui vous donnera le même résultat pour la dimi¬ 
nution du fût, mais plus prolongé de ce côté m* Ensuite , pour vérifier ce principe, après 
avoir fait passer une diagonale de O à Q, où elle coupera la ligne centrale H P G, vous tra¬ 
cerez une horizontale qui vous donnera, en louchant les deux côtés du carré, la largeur du 
diamètre de voire fût, lesdeux autres étant déjà trouvés par la ligne N prolongée sur b ligne 
de terre* La ligne / sur le mur, conduite verticalement sur b diagonale Q G et renvoyée 
horizontalement sur la îigtic de centre, b ligne m également sur la diagonale O m , vous 
donneront les points nécessaires par lesquels vous ferez passer le diamètre ou la largeur 
de votre ombre sur le sôl au pied du mur. L’ombre dti tailloir S, sur le fut, se voit plus 
en grand sur la planche 2, et nous y renvoyons. Celle du même tailloir, projetée sur 
celle du fût, est bien simple; il faut, pour Tobtenir, abaisser de Vangle T une ligne à 
45 degrés jusqu’en G et sur la ligne de centre; du point G renvoyer une horizontale 
à V, puis conduire parallèlement à T G / les points TJ Y ce qui vous donnera ïe paral¬ 
lélogramme V G forme de son ombre- Vous y joindrez son épaisseur, qui formera 
de même un autre paralléiogranime ; ensuite, des points extrcmilés de votre fût sous 
votre tailloir, il vous sera facile d’inscrire votre diamètre à cette hauteur pour sa dimi¬ 
nution, la métliode étant la même que pour celui du bas. Lorsque vous avez plusieurs 
colonnes de face formant un portique, et, par conséquent, liées entre elles par un solfile 
cVarchitrave, vous abaissez alors une ligne du point i sur le tailloir, au poiqt 2 sur Ibxe 
de l’ombre que vous renvoyez de ce point, parallèlement au soffite 3 . Ainsi toute b 
partie 4 se trouve dans Tombre ; il ne vous reste de celle de^votre tailloir que la partie V 
SC fondant sur celle du fût, et de l’autre côté b partie i qui s’y rattache de meme* 


PLANCHE 6. 


DXVDBS DXTA1L3 D^OMBBXS APPLZCAB1.I15 ET VARIEES. 

Figure 1"- Ombre parlée des moulures du Chapiteau toscan^ et la projecfion de 
l'ornbre de son ensemble suriin mur. — Pour ne point nous répéter pour la méthode 
d’ombrer ce chapiteau , nous renvoyons à la planche 41 présente un chapiteau dorique* 
Le toscan, plus simple dans ses moulures, mais formé, comme le premier, d’un taîllotr, 
d’un quart de rond , d’un filet et d’un astragale , est subordonné aux mêmes règles; et les 
projections qui lui sont propres étant exprimées sur le cliapitcau A et sur son plan 13 , il 
est beile de s’en rendre compte* 


Figure 2* Pour dessiner celte ombre, après avoir déterminé Taxée J, ü faut y abaisser 
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les hauteurs des différens membres du chapiteau , dont la ligne oblique par 4^ degrés cf, 
exprime le retour d’equerre , et la ligne er/la partie vue dc^face , et dont une autre ligne 
oblique et parallèle k ce ^ parlant du point/jusqu'à laxe cd^ et conduite de ce point 
d'intersection parallèlement à fc jusqu'à vous donne Fombre portée de rexlrémitc du 
tailloirsur rélévation. Tous les autres points donnés par les diffeTenîes hauteurs et 
saillies des moulures, abaissés de même sur Taxe crf et renvoyés à droite et à gauche, 
vous donnent tous les parallélogrammes dont vous avez besoin pour déterminer l'otnbre 
des carrés comme celle des moulures circulaires, qui sont elles-mêmes inscrites dans les 
parallélogrammes ( Planche ï" Les moulures les plus saillantes, telles que la 

baguette de l'astragale, et particulièrement celle du quart de rond, qui, sous le tailloir, 
reçoit de la lumière, demande pour cette partie une projection particulière, telle que 
nous l'avons indiquée par une ponctuation plus distincte donnée par le point /, dont Tel- 
lipse, dans la projection de l'ombre, coupe la ligne de dessous du tailloir, au point k et L 
Pour Tombre d'un pilastre, il faudrait élever perpendiculairement l'extrémité ^les paral¬ 
lélogrammes m et n; celle des points o et ^ donne la saillie de l'astragale, et celle c/ et r, 
sous le tailloir, ta naissance du quart de rond* { oyez FiauftE ii, où sont tracés le profil 
et l'ombre portée de ce pilastre* ) 


Figure 3, Om bre portée de Ve^eirérmié supérieure du tùillûir d*un Chapiteau cùrîriihica 
et composite, — Après avoir fait le plan du tailloir suivant les mesures données pour 
cette partie du chapiteau, et en avoir relevé les différens points, tant de réchancrure 
de ses angles que des faces concaves adoptées pour sa forme , et les avoir relevés en A 
et B , qui représentent une ligne de face du tailloir, vous projetez également vos lignes 
par les points du plan, comme par ceux que vous avez marqués sur la ligne horizontale 
d’élévation A B, Le reste se conçoit, la méthode pour parvenir à tracer cette figure dé¬ 
rivant de celles Indiquées planche ï”; Tombre des feuilles se trouve au moyen des 
ellipses, la saillie des volutes par leur position sur le plan, et leur hauteur en élévation 
par les mêmes projections que pour les volutes ioniques. ( Ployez les Figures sulv. ) 


Figure 4* Ombre d'un Chapiteau ionique pu de face, — Les ombres des moulures se 
projettent par la même méthode que celles des autres chapiteaux. Celle de la volute sur 
le fût se prend ainsi ; Vous abaissez et vous prolongez sur la ligne du contour exlérîetir 
de la volute, à partir de la cathète, les points qui servent de centre à chaque révolution 
û6c, et vous portez sur le même contour la diagonale de chacun des points nécessaires 
de pour la limite de vos ombres, dont les mêmes points relevés sur le plan, et projetés 
sur le fût, vous donnent la détermination, en suivant l’indication des lettres de renvoi 
sur chaque partie. 


Figure 5. Ombre portée sur un mur, par h même Chapiteau ionique. — La projection 
de l'ombre de ce chapiteau se fait par la même méthode que celle de la Figure 2, même 
planche» Les volutes s’inscrivent dans un carré relevé sur le chapiteau vu de face ABC, 
qui, de même prolongées sur Faxe DE , se reportent ensuite à droite et à gauche, pour les 
former en regard. L’épaisseur des bandeaux est donnée par la pénétration des deux 
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contours au point où iU se croisent. L’ombre de !a ceinture se prend du profil indiqué 
sur rélévâtion F, sa naissance H, et sa base du milieu de chaque espace, tant des volutes 
que de celui pris sous le talon du tailloir. Les lettres I et K indiquent la largeur de Porabre 
d*ün pilastre et de celle des volutes, leur projection étant la même que pour celle des 
^ colonnes, les volutes y étant adaptées dans les memes rapports de proportion et de 
saillie, 

FjGüitE 6* Ombre d’im Chapiteau ionique pu laiéraîemenL — Celle ombre se projette 
par la même méthode que celle d*un chapiteau vu de face, quant aux points principaux 
abede^ indiqué sur le profil de la volute et sur le plan. Les coussinets se relèvent 
par ks points marqués i et 2, pris sur la diagonale de leur contour au point de leur 
ombre, sur le plan comme sur rélévation, pour en avoir la forme exacte, 

Fjgitre 7, Ombres intérieure et extérieure d'un Filet ou Bandeau circulaire , porta7ii 
saiHte, 'dont le centre des contours se prend de la saillie même portée diagonalement 

sur le fond, et vient s’arrêter sur chacun des cercles, h rintérieur comme h Pextéricur, 

* 

à la diagonale du centre A B, Cette figure indique comment doivent être exprimées les 
ombres des filets qui forment la spirale des volutes. 

Figure 8 . Ombre pariée d*une Corniche sur un pan coupé, — Comme le pan coupé 
se trouve, par sa position, faire face à l’angle de 4^ degrés, la partie la plus saillante de 
la corniche ne peut y projeter son ombre que de la diagonale du cube de la saillie, comme 
nous l’avons indiqué, sur le plan et sur Télévation, par les lettres ahed^ et doit se pro¬ 
longer ensuite de chaque côté, sur les autres faces perpendiculaires, jusqu’à t’ombre qui 
leur est naturelle par Peffet de la saillie qui couronne le même pan coupc. Cet effet de¬ 
viendra plus sensible si vous prolongez la face du pan même sur les lignes diagonales 
portées des angles A B de la corniche sur les murs de face CDi Ceci explique aussi com¬ 
ment rombre, sous la ceinture qui fait partie de l’astragale d’une colonne, porte une 
ombre moindre sous la diagonale éclairée de son diamètre que sur sa face et sur son profil, 
points qui, tous deux, se correspondent dans toutes les ombres portées par des parties 
saillantes circulaires sur les corps inférieurs. (2, Fig. 3 , et Pu. 4 i Fig, 2, 3 et 4 *) 

Figure 9. ModUlons placés som un larmier, et projetant leur ombre sur une frise ou 
sur un mur, -7- La diagonale A B montre la projection du larmier, et celle C D la pro¬ 
jection des niodillons. 

Figure 10. Ornhre portée par im Larmier A, sur une Frise B, ornée de trlglyphes C. 
— Quant aux gouttes placées sous le régleidc l’architrave, poyez Pl, Fig. i'*, leur 
forme élevée en cône projette leur ombre parallèlement à leur inclinaison. 

Figure ii, Plan^ profd et ombre portée d*un Chapiteau de pilastre toscan. 

Figure 12. Projil et ombre portée de la Base d'un pilastre toscan. 
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LE VIGINOLE 



ET 

DES ÉLÈVES EN ARGHITEGTURl?. 


SUK LES ORDRES D’ARCHITECTE RE. 


La nécessité, mère de rindusiric, donna naissance à rarchltecture. Il fallut des abris 
aux hommes J nés trop faibles pour résister à riotemperîû des saisons. D^abord les ca¬ 
vernes, monumens des convulsions de la nature, leur servirent d'asile ; mais, par suite, 
elles ne suffirent plus pour les contenir tous. Ces mêmes hommes sc dispersèrent, se for¬ 
mèrent en tribus, SC nommèrent des chefs. Las d'habiter de chddves huiles sous lesquelles 
ils étaient à peine en sûreté, et que les vents en furie emportaient souvent au loin, lîs 
pensèrent ^ en construire de plus solides. Les forêts furent mises à contribution ; les corps 
des arbres devinrent des piliers ou des colonnes, les pièces de bois qui les liaient en¬ 
semble des architraves, celles qui les rccouvraîent des frises, et la toiture enfin servit 
d'enlablement, dont rextrémîté des chevrons forma des modîllons* ï/œil observateur 
du génie découvrit dans ces masses informes, et tout™à*fait dans Tenfance de Tart, le 


p] Ürdrçpk^, signifie Les cinq Ordres en jirestntenl cinq difteTfns, f|u'oii peut appliquer swivdnl Tusugu 

nuquei on desline soB b^émenl. 

Le Tùscan , pour les édifices qui licnncnl à la mirÏQe, 3u:f arsenaux ^ aux caserne^ , aux prisons, aux groltas et fontames, 
aux baïus el aux hftllcs. 

Le Dofiqaç^ pour lés temples, lespalaiï^ de jusLîcc. les maisons de commerce, de banque, les bains pubtics^ et tout 
'Ce qui demande uii caractère de slabilile el de cou fiance , dont les signes peufeutètre exprimes dans la frise de rentable— 
Client, entre les Irigîyphes. 

Vioniçué y pour tes ttiaîsonî de plaisance, les hôtels ou petits pabli, el les intérieurs. 

Le Çùtifilhieii^ pour les grands palais, soit royaux ou pubEîcs , ou tout ce qui porte ce ïiorti, el qui demande de b gran¬ 
deur, de fcl^gance I un certain luxe et de lu màgnificence. 

Lé Compojî/e^ pour les intérieurs, coninie les coüi'S, les veslibules, les galeries, €te., des mêmes palais, mais non cti 
premier ordre , le Corinthien lui deraut être préféré. 
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principe de choses qui, mîeüx combinées, plus régulières dans leur ensemble, produi¬ 
raient aussi un plus grand effet Dès-lors, on distingua rhabîtaiion du chef d avec celle 
des sujets; et, par succession de tems , ces simples demeures devinrent des palais, La 
pierre, le marbre, prirent la place du bois, qui ne devint lui^niérae que secondaire, 
mais toujours utile. Il fallut orner ces nouvelles colonnes, faites de pierre ou de marbre, 
qui venaient de remplacer le corps des arbres : la coiffure d'une jeune fille donna Pidèe 
du chapiteau ionique ; Callimaque vît naître le chapiteau corinthien (i). C'est d'après les 
modèles que nous ont laissés les architectes de Tantiquîté, que les modernes ont essayé 
d’établir, p<iur ces ordres de colonnes, des règles, sinon invariables, au moins assez 
bien entendues, par leurs rapports dans les mesures , pour en faire un corps d’ouvrage 
classique. Celui de J**Bt DE ViGNOLE, pour Tusage habituel, a paru le mieux raisonné 
et le plus en harmonie avec ses modèles; c'est pourquoi il a été adopté de préférence, 
et, depuis ce tems, ceux qui sc destinaient et se destinent encore à l'Architecture ont 
toujours commencé par le dessin des cinq Ordres, quoique beaucoup de ces personnes 
n’aient jamais eu Foccasion de faire exécuter une colonne. De la vient, sans doute, 
qu'on a avancé que rétude de cet art ne devait pas être basée sur les parties qui ne lui 
étaient pas csscnliellcs j que les cinq Ordres étaient sans doute un des principaux orne- 
mens des édifices anciens et modernes, mais qu'ils n'etaient pas adoptés par tous les 
peuples; que partout on bâtissait, et que, sans leur secours, beaucoup de palais et de 
maisons obtenaient les suffrages des connaissetirs ; qu'il était même absurde de croire 
qu’on dût tout leur rapporter, et qulls dussent faire une partie fondamentale de Part. 
Ce raisonnement, sans doute, pouvait être bon; mais, depuis, on n*en commença pas 
moins, comme on l’avait fait jusqu'^alors, par le dessin des cinq Ordres d’architecture 
pour les premières notions dans cet art, non parce qu’on espérait un jour les exe'cuter, 
non parce que même c'était l'habitude, mais parce que les Ordres présentent quelque 
chose à votre vue de fout créé, et, pour le justifier, vous n'avez qu'à les tracer sur le 
papier pour y voir des formes, du mouvement, le rond opposé au carré, se faisant 
valoir l'un par l'autre, des profils agréables, bien combinés, qu'un jour vous pourrez 
placer à propos; puis, pour essayer, vous assemblez quatre ou six colonnes dans leur 
distance reçue, que vous couronnez de leur entablement, voilà tout de suite un édifice 
qui vous plaît, qui aiguillonne votre désir d'apprendre* Vous placez ensuite en arrière- 
corps une muraille percée de simples croisées, cela ajoute un nouveau degré de plaisir 
pour votre imagination naissante; et c’est ainsi que le goût chemine, arrive, se nourrit, 
et qu’à choses simples succèdent sans efforts des clioses [ïIus compliquées. Des prin¬ 
cipes faciles d'abord, et qui vous plaisent, les combinaisons suivront de source* Les 
Ordres ont cela de bon qu'ils vous auront mis des rapports de proportions dans la tête : 
le piédestal deviendra un soubassement, la hauteur de la colonne une face de mur que 
vous décorerez de croisées ou d'arcades, et que vous surmonterez d'un entablement 
complet ou d'une simple corniche; peuL-êire même que , suivant la richesse des moulures 
et celle de fenscmble en général, votre bâtiment, par le caractère que vous aurez voulu 


(i) Qüoiijtie J* irâduhe Ici te a «té àli sauvent, pîti cru ct^peadâTit pouv«rr le répéter, comme à propos relativement 
aux Ordres do colonnes* 
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lui imposer, dérivera de celuî de tel ou tel Ordre (i). Les Ordres vous enseigncTitencore 
à orner une porte, une croisée. DIvjsez-en les largeurs en six parties égales , et doublez- 
les pour la hauteur; prenez ensuite le quart de cette hauteur, qui est trois; mettezdes 
en rapport avec un entabîement quelconque des Ordres, en le simplifiant de moulures, 
Tarchitrave sera le chambranle servant d'encadrement à la baie; il sera surmoulc de la 
frise et couronné par la corniche. Voilà , je crois, des rapports avec les Ordres; 11 en est 
de meme de ceux-là et de beaucoup d'autres, que Thabitudc fait apercevoir et Tétude 
mettre en pratique. Ainsi donc on doit commencer Eétude de f Architecture par le 
dessin des cinq Ordres. Voilà des vérités sans éloquence; je les montre au doigt, et 
c’est ainsi que, dans les arts, on devrait toujours s'expliquer. Mais, pour en revenir à 
ce que j'ai dît plus haut, sans doute il a été un tems où Uon pouvait, où Ton aurait dû 
même se passer de Uctiide des cinq Ordres, puisque alors on les mutilait, on les encais¬ 
sait, et qu’on formait des faisceaux, si je puis m'exprimer ainsi, de trois et de quatre 
colonnes, sous le prétexte de solidité; car le goût dominant d'aSors était d'obtenir des 
ressauts, des saillies muliipliées , ce qu’on appelait donner du mouvement, ce que l'on 
pouvait plus justement nommer de l'architecture raboteuse ou ressautée* Pour produire 
ces effets, on tourmentait les plans : souvent les entrées, les sorties étaient indirectes; 
des biais, des faux-fuyans, étaient employés pour regagner les défauts de liaison et d'en¬ 
semble dans la distribution des pièces nécessaires à la localité, et plus un plan présentait 
de ces tours de force, et plus il était réputé ingénieux. Mais aujourd'hui Ton est revenu 
de tout ce clinquant; plus un plan est simple, au contraire, et plus il est approuvé. Une 
façade ne doit briller que par l'ensemble raisonne de tout ce qui la compose, par des 
profils purs, sans profusion de détails. Que les Ordres en soient bannis s’ils doivent être 
appliqués contre la muraille ; ils veulent un plus noble usage. 

La cour du Louvre, côté ancien par exemple, a sans doute un caractère particulier, 
une disposition raisonnée dans son ensemble, joints à une finesse d’exécution peu com¬ 
mune; mais c'est plutôt, en grande partie, un monument de sculpture auquel on a adapté • 
de Tavchilccture, entre lesquelles cependant il règne une certaine harmonie, Mais si vous 
reportiez cette même disposition, ce même ensemble sur le côté de la rivière, ou vers 
Saînt-Gcrmain-rAuxcrrois, vous n'y trouveriez pas le grandiose imposant de la façade 
d’un palais. Ces Ordres cumulés les uns sur les autres sont toujours petits; c'est un vice 
de les emplojer comme détail, quand un seul doit dominer: la façade de Perrault vous 
démontre qu'il faut de grandes choses pour les grands espaces, mais qu’il faut savoir les 
remplir. 

Je ne sais si, contre un avis opposé , j'aî juslifié le dessin des Ordres d'archileclure 
comme première base de l'étude du premier des arts; mais au moins j^aime à me per¬ 
suader que je n'ai rien dît à ce sujet dont la pratique puisse nuire à l'avancement de ceux 
qui se destinent à son étude. 

Je vais maintenant passer a l'explication textuelle des cinq Ordres de colonnes de 
J.-B. de Yignôle* 




(i) Voyeiplancht 33, commé porte oorlitlhienne, «I pbiKhe 3S, comme porte ionique. 
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DES CINQ ORDRES 

w 


PLANCHE 


Ayant à traiter des cinq Ordres de colonnes, qui sont le Toscan^ h Dorique ^ bionique y 
le Cortnl/üen et le Composite, il semblé convenable de les rassembler sur celle 
planche , et réduits à la même grandeur d^échelle de modules. Mais les mesures parti¬ 
culières de chacun de leurs membres ne pouvant point y être indiquées, nous les don¬ 
nerons plus en grand sur les planches suivantes. 

* 

KEWABQVi:. 

Sans déroger au titre de traducteur, j’ai cru pouvoir indiquer tout de suite, sur les deux côtés du 
cadre de cette planche, la hauteur graduelle de chacun des Ordres, depuis le Toscan jusques au 
Corinthien, pour faire juger au premier aspect les rapports proportionnels qu'ils ont entre eux, le 
piédestal, h colonne et Icn tablera eut compris. On y voit coté, pour le Corinthien et le Composite, 
32 modules; pour rionîquc, aS mod, 'A; pour le Dorique, aS mbd. Va 3 et pour le Toscan, 22 
niod. Ensuite vous remarquerez que les Ordres se composent de trois parties distmetes, qui sont 
le piédestal, la colonne et remablement. Chacune de ces parties est divisée elle-même en trois autres 
parties qui sont pour le piédestal, la base, le dé et la comiclie, la base, le fût et le chapiteau pour la 
colonne, et enfin l'architrave,la frise et la corniche pour lentablement. Les colonnes corinthienne et 
composite ont dix diamètres de hauteur, les ioniques, neuf diamètres, les doriques, huit diamètres, 
et les toscanes, sept diamètres. Le module pour le Toscan et le Dorique se divise en douze parties, et 
celui deflonique, du Corinthien et du Composite en dix-huit parties. 


PLANCHE 2* 


Entre- Colonne (oscon* 

N aynnt trouvé, parmi les antiquités de Rome, aiiciia vestige de TOrdre toscan d’uù 
} aie pu tirer une règle, comme je Tat fait pour les quatre autres, le Doiique, rioiilque, 
le Corinthien et le Composite, j*ai dû suivre rautoritc de PHirme, au livre iV, cha¬ 
pitre \ It , ou U dit que la colonne toscane doit avoir de hauteur sepi fuis son diamètre, 
la base et le chapiteau compris. Pour scs autres ornemens, qui sont rarchilrave, la frise 
et la eoiiilche, il m’a paru convenable, pour eet Ordre, d^observer la même icgle que 
j ai suivie pour les autres, c'est-à-dire de donner à ces trois parties, qui forment Tcri- 
semble de rcntablemcnl, le quart de h hauteur de la colonne, qui est de 14 modules ou 
7 diamètres, comme nous l avons dit plus haut t ce qui fait, pour sa faauteur, 3 mod. 






















TOSCAN, 
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Les mesures particulières de ses membres seront marquées dans les planches qui vont 
suivre, 

BSMABQUE. 

Vignole donne à rentre-coloutienient toscan 4 mod. , et cet espacemetit se rapproche de 
Teustyle de YitruvCj qui est de 4 îuod, Vj. Au reste, cet Ordre est le plus facile à mettre en œuvre j 
piîisquii n'a aucune division dans la frise ni dans la corniche qui puisse gêner pour la distribution de 
ses entre-colonnés. 

Vitruve donne un écartement considérable à ses colonnes du même Ordre j fait le socle de la base 
rond J et forme l'architrave qui les leunit avec une pièce de bois. 

PLANCHE 3. 

Por/ique toscan, sans Piedes/al 

Quand on voudra élever un Ordre toscan sans piédestal, on divisera toute sa hauteur 
en 17 parties , que nous appellerons modules ^ chacun de ces modules sera divisé en 
douze parties égales* Ces subdivisions serviront à former bOrdre, et à donner la gran¬ 
deur de chacun de ses membres en particulier, comme on peut le voir marqué sur la 
planche, tant en nombres entiers qu’en fractions, 

bediabque. 

Yignole, irès-süccmct dans les ariïcles de chacun de ses Ordres, laisse 5 penser que son dessein a 
été de donner de hauteur à ses arcades deux fois leur largeur, règle dont il sccarte peu dans ses 
autres Ordres, Ainsi larcade se trouve avoir 6 mod. de largeur sur ï 3 modules de hauteur j de 
sorte qu’il reste encore uu module depuis le cintre de farcade sous son axe jusqu'au dessous du sofEte 
de rarchiirave, 

PLANCHE A. 

Portique toscan, a^ec Piêdestah 

Pour élever le même Ordre avec son piédestal, il faudra diviser la hauteur qu on aura 
déterminée en 22 parties , parce que celle du piédestal doit être du tiers de la hauteur 
de la colonne , y compris sa hase et son chupilcau; et comme la colonne a e 4 modules, le 
tiers pour le piédestal est de 4 mod. , et rcntablement ayant 3 môd. 6 parlies, ce qui, 
réuni, formera les 22 parties de module. 

beuarque. 

Ici la largeur du piédestal coininaiide celle des pieds-droUsj qui ont un demi-module de plus de 
chaque côté des colonnes que celle du portique sans piédestal. Larcade a de même deux fois sa lar¬ 
geur en liauteur, et un module depuis le cintre jusqu’au dessous du safdte de l’architrave, comme 
pour le précédent portique* 





O 
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PLiNCHE 5 . 

Piédestfii et lîase toscüns* 

Quoique rarement il arrive qu’on mette des piédestaux sous TOrdre toscan, cepen¬ 
dant jVn donne le dessin pour plus de régularité, et pour le mettre en harmonie avec 
les autres ordres. J’ai observé comme règle générale de donner au piédestal, sa base et 
sa corniche, le tiers de la colonne, et pour l*architrave, la frise et la corniclie compo¬ 
sant rentablement, le quart de la hauteur de la même colonne. Ceci une fois établi don¬ 
nera de la facilité pour opérer* Ainsi, pour dessiner cet Ordre et les autres , quand on aura 
déterminé la hauteur générale, il suffira de la diriser en ig parties, dont on prendra 
4 pour le piédestal, 12 pour la colonne, et les 3 restantes pour rentablement» Alors la 
hauteur donnée de la colonne, divisée en i4, sera réchellc de modules diaprés lesquels 
on établira toutes les parties de TOrdre, dont le nom de chaque membre est ainsi 
indiqué : 

A fût ou vif de la colonne; B, ceinture; C, tore; D, plinte de la base^ E, réglet; 
F, talonî G, dé du piédestal ; H, filet j I, socle et base du piédestal. 

EEWIARQUE. 

Je vais essayer de suppléer au manque d'e^t pli cation de Vignole, relauvenient aux ig parties qui par¬ 
tagent la hauteur totale de ses Ordres, en établissant le nombre de divisions propres à chaque partie; 
je les ai portées sur les lignes verticales formant le cadre de la planche précédente. La coïncûlience de 
cette dernière mesure avec celle de 22 parties , établie pour ce même portique, est peut-être une ré- 
gularité de plus, mais je ne la trouve régulière que pour le Toscan, îe Dorique et floniqne, quoiquil 
paraisse fadapter aux autres Ordres, le Corinthien et le Composite î ce qui se rapporterait pourtant à 
peu près, si, au lieu de 7 modules de hauteur quM donne de préférence à son piédestal, pour plus 
d'élégance, comme il le remarque lui-même, il ne lui donnait que 6 mod. Vi (i)» Mais alors, par la 
division en 3 a modules, pour arriver aux rg divisions dont ib dépendent, en mettant rentablement au 
quart de la colonne, il se trouverait avoir i partie yî déplus en hauteur, quon pourrait reporter sur 
la frise et sur rarcliitrave, et la colonne, ao mod* 4parties yv j ce qui, réuni aux 6 mod* ’/s, bailleur 
du piédestal, formerait les 3 ^ modules, (Colonne, 20mod* 4 P^rt* Vs ; entablement, S mod* i part* '/^ ; 
piédestal, 6 mod* la part., font,réunis, 3 ^ modules.) 

Mais, par suite de cette remarque, je présente celle-ci. Si Von voulait, par exemple, conserver la 

gradation entre les Ordres, il faudrait, au lieu de 32 modules de hauteur totale pour fOrdie corinthien, 

ne lui donner que 3r mod, ; au piédestal, 6 mod. ; à la colonne, ao modules, et a rentable- 

* 

ment, 5 modules; alors la ligne serait inclinée sur tous les axes principaux, dont l'espacement est ïe 
même, ainsi que le module, comme je Vai Indiqué planche Cettft même ligne, dis-je, passerait 
également au dessus des chapiteaux a leur axe E, comme sur celui au dessus de Veutablement F, et 
de la corniche des piédestaux D, et la division en ig parties pour la hauteur totale du principe .adopté 
pour les trois Ordres inférieurs, s*y rapporterait à un cinquième environ au dessous de la dix-neuvième 
division* 

(i) Vojret planché! aa , cl au tcïleb Kenian|ue, et la pbnciic où fejfinq Oréresê'arthikclure scml rcunb, et où !■ 
division en 3 ^ modules * comme celle en 19 paTlîct, sont égalcmcnl marîjuëeij ks 3a modules sur les ligues vertirsUs far¬ 
inant Je cadrftj et ka ig parties auprès de e:b3f|ue Ordre* 
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DORIQUE. 

Voili donc trois proportions dîsiînctes pour le Corinthien : îa première, celle en 3a modules, sans 
rapport avec celle en rp, indiquée par Vignole, et tracée pL j la seconde, les 32 modules en rapport 
avec les 19 parties^ sauf les d parties A , retranchées du piédestal, à reporter sur la colonne B, et 
rentablement C, le module restant le même ; la troisième, enfin, divisée en 3i luod.’/i , et plus 
basse d'un cinquicme de partie au dessous de la dix*neuvième division, indiquée par les lignes incli¬ 
nées D, E, F, passant du Corinthien au Toscan sur trois points difTérens, le sommet de U corniche, 
celui de la colonne et du piédestal. 


PLANCHE 6. 

Chapiteau et Ëntahlemeni toscans. 

Apres avoir donné, par les planches précédentes, les mesures principales de l^Ordrc 
toscan, je liai dessiné ici plus engrand sur celle plancUe, et sur le même module que la 
base et le piédestal, afin qif on puisse mieux y voir les divisions meme de scs plus petites 
moulures, avec la saillie qu'elles doivent avoir. L.a précision du dessin, jointe aux coles, 
en exprime la figure avec la plus grande justesse, ainsi que le nom de chaque membre, 
par des lettres de renvoi marquées sur chacun d'eux. 

A, ove ou quart de rond; B, baguette; C, filet ou réglet; D, larmier; E, listeau; 
F, talon; G, frise; H, listel; I, architrave; K, listel de Tabaque ; L* abaque ou 
tailloir; M, ove; N, filet ou anneau; O, gorgerin; P, astragale; Q, ceinture; R, fût 
ou vif de la colonne. 

BEMABQÜE. 

■ 

La diminution du fût Je la colonne pour cet Ordre est de 5 parties sur sa base, quî est de 24} 
de ig sous l’astragale (le gorgerîn a le même diamètre, s'élevant droit parallèlement au centre de la 
colonne). Cette proportion, sans doute, est exacte pour l'eutre-colonnemcnt que donne \ignole à cet 
Ordre; mais si Ton était obligé de tenir Fespacement plus grand que la mesure qifil lui assigne, je 
conseillerais de ne la diminuer que d un sixième de sa base. 


PLANCUE 7. 

Entre-Colonne dorique. 

I 

Pour faire la division de cet Ordre sans piédestal ,11 tant partager sa hauleiir en 20 par¬ 
ties* Une de ces parties servira de module, que l’on subdivisera en 12 parties, comme 
on a fait pour TOrdre toscan. On donnera un module à la base, y compris la ceinture ; 
au fût 14 modules, y compris Uastragale, et au cbapîleau r module. L eut ablenient, com¬ 
posé de farchitrave, de la frise et de la corniche , aura 4 modules, ce qui tait le quatt de 
ïa colonne, avec sa base et son chapiteau. On donnera i module à 1 architrave, t mo¬ 
dule à ïa frise, cl un autre mod. à la corniche, ce qui, joinl ensemble, foimcra 
les 20 parties ou module dont on aura divise la haulcur de cet Ordre. 


REMARQUE. 

Cet Ordre est le plus difficile à exécuter, fen ire-colon ne étant déterminé par les triglyphes dans la 
frise, dont les métopes doivent toujours être carrées. J'ai donné, dans mon Parallèle des Ordres f ctc.t 




DORÏQUE. 2! 

pages 36 ei les divers entre-cûloïinemens que Vitruve assigne aux autres Ordres; maïs celüi-cî 
portant sa règle en lui-même j je n’en ai noté qu’un seul^ futé à cinq diamètres dmi axe de colonne à 
rautre ), pour une façade de quatre colonnes, ce qui ferait croire qu’il ne les isole pasj la plate- 
bande de îarchitrave et tout le poids qu'elle doit supporter n'étant pas exécutable, sans quelque 
danger J pour un sî grand espace* Pour l’entre^eolonne Je Vignole, on peut, dans certains cas, le 
réduire è 5 modules d'axe en axe, et n’avoir qu'un triglyphe entre ceux à plomb des colonnes ( celui 
de Vignole en a deux). Il est des cas encore où, Ventablcincnt réduit entre ie quart et le cinquième 
de la colonne, on gagnerait un denii-modiile environ sur celui Je Yîgnole, dans l'écartcincnt de co¬ 
lonnes; mais il faudrait, pour la distribution et les proportions des moulures de l'eniablement, uii 
module particulier, et toujours dans les memes rapports du quart au cinquième par moitié, c'est-à-dire 
qu'il faut diviser la colonne en quatre, ensuite en cinq, et la différence du quatre au cinq, prise par 
la moitié, sera la hauteur de votre çntablenient, dont vous ferez quatre nouveaux modules, et c'est 
sur ces nouveaux modules que v^is distribuerez vos trigljphes et vos métopes, qui vous donneront 
fécartement de vos colonnes, leur module particulier restant toujours le même. 

Pour ne point me répéter, j'observerai que celte manière de réduire rentablement entre le quart et 
le cinquième peut s'appliquer également aux autres Ordres. 

PLANCHE 8. 

Porftque dorique^ sans PiédestaL 

Quand on voudra faire un portique ou une loge d’Ordre ionique, il faudra, comme 
il a élc dit pour la figure precedente, diviser toute la hauteur en 20 parties, dont on 
for n;cra autant de modules. Ensuite on distribuera sas largeurs de inatiîère quMl y ait 
y modules d^un pted-droit à Faulre, et 3 modules de largeur pour cliacün d’eux. Ec vide 
de I’ arcade aura deuit fois sa largeur en liautcur, et Taxe de chaque pilier ou piicd-droit 
sera celui de la colonne, sur lequel correspondront les triglypbes, comme on le voit sur 
la planche. On observera que la colonne doit excéder le pied-droit d^un tiers de module 
de plus que son demi-diamètre; ce qu*on doit faire ainsi pour que la saillie de Timposte 
ne dépassé pas le milieu de ^épaisseur de la colonne. Cette règle sera généralement la 
meme pour tous les Ordres dont les colonnes se Irouvent engagées telles que celles*ci. 

KEMARQUE. 

Cet eiiire-colomic est le meme que désigne Vitruve, celui du même Ordre au théâtre de Marcellus 
( dont quelques-uns croient qu'il est fauteur), ce qui semble vérifier ce que j'en ai dit en parlant des 
entre-colonnemens de b planche précédente. La largeur de celui-ci est fixée par les trîglyphes, et hi 
proportion donnée pour la hauteur de l'arcade laisse la place d'un ornement, composé de grecques, 
de postes ou d’une inscription, dans la distance du softite à lastragale que Viguole a fait courir d'une 
colonne à l'autre. 

PLANCHE 9. 

Portique lîoriquef avec Pic des la L 

Si Ton veut ékvcr un portique ou une loge d’Ordie dorique, avec des pîcdeslaux, il 
faut diviser la hauteur donnée en aS paiiies ys , dont une servira de module* La distance 
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d’un pied-droit à Fautre sera de lo modulcSt et Icor IargeüT|de 5 modules, au [milieu 
desquels la colonne sera engagée d’un mod. ’/j. Par ces divisions, la dîstriliutîon des tri- 
glyphes et des métopes se trouvera régulière. Le vide de l’arcade aura deux fois sa largeur 
en hauteur, ou 2.0 modules. L’épaisseur des piles dépend de la force qu’elles doivent op¬ 
poser au poids qu’elles sont destinées à supporter, 

REmABQÜE. 

* 

Cet entre-colonnement ne s'exécute guère que pour les portes de ville^ les arcs de triomphe, ou 
autres grandes ouvertures. Les colonnes ne sont, pour ainsi dire, qu accessoires par leur grand espace¬ 
ment. Aussi voit-on, pour qu'elles marquent davantage dans certains monumens, rentablement se 
profiler sur chacune d'elles, ce qui leur donne un caractère monumental, et on le termine souvent 
par une statue, comme on peut le voir à lare du Carrousel sur un*Ordre corinthien, 

PLANCHE 40. 

Pit'àesial ei S a se doriques. 

Le piédestal de FOrdre dorique doit avoir 5 mod. ‘/a de hauteur, et Fimposte cl Far- 
chîvolte dessinées sur la meme planche , chacune un module. Les proportions de chacun 
de leurs membres, tant en hauteur qu’en saillie, sont colés, de même que ceux du pié¬ 
destal cl de la base : 

A, cannelures à vives arréics ; B, orlc ou ceinture du bas de la colonne, laquelle doit 
être ainsi nommée pour toutes les colonnes ; C, bâton ou baguette. 

BLMABQUE- 

Vignolc est Je premier qui ait mis une base à la colonne de cet Ordre et qui Tait élevé sur un piédestal 
et quelques architectes contemporains, ses imitateurs, ont adopté cette manière. Les anciens n avalent 
employé ni l'un ni Tautre, La base ne se dislingae de celle de l Ordre toscan que par la baguette qui 
est entre la ceinture et le gros tore. Cet Ordre a ses cannelures particulières; elles sont a vives arêtes 
et creusées sur la base d'un triangle équilatéral, comme on volt en A a. L’autre manière D est de Vi- 
tnive; celle-ci se trace par la section des diagonales d’un carré; mais si vous creuser les unes ou les 
autres sur la face d’un pilastre, il faut observer une cote sur chaque angle, car l'aréte vive n aurait 
point assez de résistance à opposer soit à l'air, soit au moindre frottement. 

PLA]^CIIE H* 

9 

C h api feau et Eniabîemeni doriques ^ açec deniicules. 

L’ensemble et le profil de cet Ordre dorique sont tirés du théâtre de Marcelhts â Rome, 
que j’ai pris pour modèle et cité dans la préface de cct ouvrage. Il est tracé sur ce dessin 
dans les memes proportions que dans le monument antique : 

A , cavcl ; B , deniicules; C , chapiteau des triglyphes; D, triglyphes, ses canaux et de¬ 
mi-canaux (Fespace entre eux, rempli par une tête de victime, se nomme métope); E, 
goutles (elles doivent toujours être rondes) j F, cymaise du tailloir; G, annelets. 
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BEMABQUE. 

Le cliapiteaudeîa colonne est, à quelques proportions prèsj le même que celui des colonnes du 
théâtre de Bïarcelliis. Le diamètre du fôt sous l'astragale est de ao parties, ei le chapiteau se divise 
en 3 parties égales, comme celui de TOrdre toscan j proportion recommandée par Vitrure, la pre¬ 
mière pour le tailloir et les moulures qui le couronnent 5 la seconde pour Tove et les filets au dessous, 
et la troisième pour le gorgeriïi. Ce chapiteau. J sans être précisément celui des Grecs pour le même 
Ordre, a cependant quelque rapport avec le leur par les trois annelets qui sont sous love on quart de 
rond. Le plafond du larmier est suffisamment indiqué par le plan correspondant placé au dessous du 
larmier même, 

PLANCHE 

Chapiteau et Entablement doriques ^ aoecmuiuîes* 

J’ai dessiné cct autre profil d*Ordre dorique, d’après quelques fragmens d’eJifices 
antiques que Ton voit à Rome, L’ensemble en a très-bien réussi en plusieurs occasions 
où je fai employé. 

A, doucine ou gueule droite ; B, mutules ou modiilons; nom qu’ils portent tous , de 
quelque forme qu’ils soient, quand ils servent à soutenir une corniche ou qu’ils en font 

partie ; C, olives ou amandes , nommés fusaroles par Yignole. 

« 

« 

BEMARQUE. 

Le profil de l'en table ment de la planche précédente n a de ressemblance avec le Dorique grec que 
par ses triglyphes et ses goattes, du reste il est tout romain- Gelui-ci, au contraire, a cette ressemblance 
de plus avec ceux des temples du même Ordre à Athènes, qu'il a des mutules plus prononcées à ïa 
vérité, mais qui nen rappellent pas moins l’idée, aîïisi que les gouttes pendantes au dessous. Au sur* 
plus, ce sont deux fort belles conceptions. Le premier^ comme plus léger, peut réussir dans les inté¬ 
rieurs; le second, beaucoup plus mâle, pour les décorations extérieures, dont l'emploi pour plusieurs 
édifices connus a justifié le succès* Pour répondre en quelque sorte à la richesse du chapiteau, on 
pourrait tailler de raies de cœur le (aIon entre la doucine et le larmier, celui qui couronne les mu¬ 
tules, et peut-être orner d oves le quart de rond qui règne au dessous* On ajouterait les mêmes Orne- 
mens aux moulures du plafond sous le larmier, qui, avec ceux dont il est déjà décoré, formeraient un 
ensemble peut-être trop riche pour l'Ordre, mais que j’ai cru devoir indiquer. 

PLANCHE 13. 

Entre-Colonne ionique. 

Pour rcntre-colonnement ionique, il suffira de diviser toute la hauteur en 22 parties 
et demie. Une de ces parties servira de module , que l’on divisera en 18 autres parties, 
parce que cct Ordre, qui est plus léger que le Toscan et le Dorique, a besoin dhm plus 
grand nombre de divisions, Sa colonne doit avoir ï 8 modules ^ y compris sa base et son 
chapiteau; l’architrave , 1 module '/4 ; la frise, 1 mod* *^2 j et la corniche, i mod, ^/4 ; 
ce qui, réuni, forme 4 mod* , ou Je quart de là hauteur de la colonne. 
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REMARQUE. 

La comparaison que l’on a faite du chapiteau tonique, ou, pour mieux dire, son origine imitée de 
b coiffure des feninies j les caiineltires du fut de la colonne, des plis de leurs robes, sa base, de leur 
diaussure, tout cet assenddage sans doute paraît fort ingénieuxî cette histoire ressemble à bien 
daunes aussi anciennes, et je la respecte infiniment. Mais, revenant à l’objet principal, je dirai que 
Ja proportion de la colonne ionique, suivant Vitruve, y compris la base et le chapiteau, est de huit 
diamètres 7. de hauteur. Il est des cas où elle peut convenir, de même que rentablement, deprupor* 
tion prise entre le quart et le cinquième. Mais si Vîgnole l'a réglée à neuf diamètres, cotait pour qu'elle 
tînt le milieu entre le Dorique et le Corinthien, et k reste suivant sa méthode. L'entre-colomie est Je 
4 mod. '/j ; l'einablement a toujours le quart de îa hauteur de la colonne comme dans les autres 
Ordres, comme enfin il le note lui-même. 

PLANCHE U. 

m 

Por/ù/ue ioniffue , sans PiüdestaL 

Quand on voudra faire des portiques, des galeries ou des loges d'Ordre ionique, 
sans y mettre de piédestal, on donnera 3 modules de largeur aux piliers des arcades, 
et celle du vide sera de 8 mod. '/a sur 17 modules de hauteur , qui est le double de sa 
largeur. Cette règle doit s^observer pour toutes les arcades de ce genre, à moins qu'on 
ne SC trouve contraini, par remplacement, sortir de celle proportion, dont il faudra 
cependant toujours se rapprocher le plus possible. 

BEMAKQUE. 

# 

Après rOrdre toscan, l'Ordre ionique est celui qui cause le moins de difficultés pour la dispo¬ 
sition de ses entre-colonnemens et de ses portiques, nayant que des denticules dans sa corniche, 
lesquelles ivassujctlissent pas comme ks triglyplics du Dorique, ou les ïnodiUons du Corinthien. On 
a beaucoup erré dans la proportion^qui convient aux arcades, depuis surtout que tout k monde a 
voulu hàiji* sans autre règle que ses idées. De là vient que si l'on voit des arcades qui n ont qu'une fois 
et ,demje leur largeur en hfriiteur, il en est d'autres qui ont jusqu a deux fois un quart et plus de hau¬ 
teur que leur largeur. Mais comme il y a des règles établies par des hommes de génie, d faudrait faire 
en sorte de sy conformer, ou queks licences que Ton prendrait fussent assez bien raisonnées pour les 
justifier. L'architecte ingénieux peut vaincre, par Tétude, toutes ks difficultés. 

PLA.^CUE 15. 

Portiffiie ronique, avec FiédesiaL 

Pour faire un portique ou une loge d'Ürdre ionique avec des pîcdeÿaux , il faut 
diviser la hauteur donnée en 28 parties , dont on donnera 6 ati plédexSUl , avec scs 
orncmcjis , ce qui revient au tiers de la colonne, y compris sa hase et son chapiteau ^ 
comme on a dit que cela devait sc pratiquer pour tous les Ordres. La largeur du vide 
de Tareade sera de 11 modules , la hauteur de 2.2 , et la largeur des piliers de 4 1 comme 
on pcul le voir sur la gravure. 
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REMABQDS. 

Les règles que Yigiiüle dûTine ici ne sont que pour les édifices d'tm seul étage, ou tVim seul Ordre j 
comme je l’ai remarqué pour le Doriquei car, s1l fallait élever plusieurs portiques les uns au dessus 
des autres, les mesures qull prescrit pour ccluî-cî ne pourraient plus être suivies avec la même pré¬ 
cision , le diamètre de l’Ordre supérieur devant être nécessairement moindre que celui du bas, les piles 
dans les mêmes rapports, et Us arcades plus basses de beaucoup plus que de deux fois leur largeur en 
bauteur. Aussi sembïc-t-il ne rappliquer qifa un simple portique, ou à une loge servant de couronne¬ 
ment ou de belvédcTC à un bâtiments 


PLANCHE 16. 

Piédesflti ei Base ioniques, 

La corniche de Timposlc que l’on voit sur cette planche a uîï module de hauteur, 
et sa saillie 6 parties. Les mesures particulières de chacune de ses moulures sont cotées- 
sur la gravure , de même que celles de l’archivoUep Le piédestal et [a base de îa colonne 
y sont également représeniés dans leurs justes mesures. CVst pourquoi nous y renvoyons 
pour en connaître les proportions. 

A, scotie ou nacelle; B, hagiietle ou astragale; C, scotîe du bas, séparée de la 
plinthe par un filet. 

REMARQUE. 

La base de la colonne ionique de Yîgnole est la luême que celle de Vitruve. On ne la voit dans 
aucun édifice antique. Comme appartenant à lOrdre ionique de notre auteur, il a fallu la présenter ici; 
mais elle a quelque chose de tellement imparfait par la confusion de ses moulures, qui nont entre 
elles aucunes proportions, que nous conseillons d’employer dejpréfércncc, pour cet Ordre, la base 
attiquË ( ojez Planche ^îS), qui est beaucoup plus parfaite. 

Nom. Les cotes D, qui séparent les cannelures E, doivent avoir de proportion le tiers des canne¬ 
lures même. 

PLiNCHÈ 17. 

Chapiteau et Eniabiemeni ioniques, 

La ni a nie re de faire ïe chapiteau ionique, tel qu'on le voit sur celle planche , est de 
tracer deux perpendiculaires à un module de distiincc de chaque côté du centre de la 
colonne, lesquelles sont appelées , et sont coupées horizonLalemcnt par une 

ligne formant le dessus delà baguette de l’astragale; toute la volule doit avoir en hau¬ 
teur i6 parties de module, dont on donnera 8 à la partie qui est au-dessus de l’œil , 2 à 
l’^œil delà volute , C autres au-dessous du meme œil, en dehors sur la ligne horizon¬ 
tale , et 5 iL Topposé, sur la face de la colonne. Nous donnerons, dans la planche suî- 
vanle , la manière tjt* ti accr avec cxaclitude le contour de cette volute. 

REMARQUE. 

« 

A'ignole a imité son chapiteau des anciens. On voit à Rome plusieurs de ces chapiteaux dont ïc 
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caaal de în spirale des volutes est orne. Ce chapiteau présente, dans deux de ses faces, des volutes 
(jiii se joignent sur les côtés par un ornement appelé k hahstré du chapiteau. L’Ordre ionique con¬ 
vient pour les portiques en avant-corps, ou autrement il faudrait plier les volutes angulaires pour un 
retour tfequerrej comme on le voit au iempie de la Fortune virile.^ à Home (i)j ce qui, en alour¬ 
dissant cette partie, la rend difforme et de mauvais goût, parce qu'elle liiî ôte son caractère primitif. 
L'entablement de Vignole est en harmonie avec l’Ordre, et le couronne très bien trcnsemble, en lui- 
menie, réunit Ja pureté, le caractère et la légèreté qui conviennent a cet Ordre* 

PLANCHE 18* 

Tracé de la f^olute ionkfue. — Figure V*, 

Après avoir tire une ligne perpendiculaire appelée calhèle, et une ligne horizontale 
qui coupe la première a angles droits, rintersection de ces deux lignes vous donnera le 
centre de lœll de la yolnte. Cet œil ayant, comme nous Tavons dit, deux parties de 
diamètre , vous tracerez deux diagonales passant par son axe, et des parallèles de chaque 
côté de CCS memes diagonales, qui auront pour extrémité leur rencontre dans le cercle 
de l œil, sur îa ligne de la cathète en haut et en bas , et de même sur la ligne horizontale 
qui la coupe, ce qui formera un carré vu sur )*angle* La distance du centre de l’ceü à la 
rencontre de ces lignes sera divisée en trois sur chaque coïé , ce qui donnera 12 points ,* 
servant de centre à chaque portion de cercle , formant les trois révolutions de la spirale 
de ta volute Ployez Figure 2 pour la division des points ); Alors, du point i au 
point A, sous le talon du tailloir, vous décrivez un quart de cercle jusqu* au point B, 
et, sans bouger la pointe de votre compas, vous rapprocherez Tautresur la même ligne 
au point 2 , que vous fixerez sur ce nouveau point, pour décrire de B un autre quart de 
cercle en C, et, laissant de même votre pointe de compas sur le G, vous descendrez 
Uautre au point 3 ; et, du point C, vous irez au point D, et ainsi de suite jusqu'aux 
ï2 points marqués , dont la révolution du dernier se termine sur l'œil de la volute* 

Pour tracer le listel , qui a îc quart de la distance qui se trouve entre chaque révolu- 
tion , vous diviserez en quatre chacune des parties qui ont servi de centre à chaque por¬ 
tion de cercle, et ces 12 nouveaux points, ceux les plus près sous la première division, 
vous donneront le contour mtérieur qui forme l’épaisseur du listel ( 9 yez Figure 2)* 

Nota, Les lignes ponctuées partant de chaque point du centre i B, 2 C, ainsi des au très, jusqu aux 
extrémités de chaque portion de cercle, indiquent qu'ils doivent s’y terminer, si l'on veut obtenir une 
volute parfaite. 

Autre Tracé de la ohiie wnitjue. — Figure 3 * 

Pour tracer cette volute suivant la méthode gravée sur celle planche , il faut tirer la 
ligne appelée cathèie, dont la hauteur sera de 16 parties de module ( celle delà volute). 
De ces 16 parties, q sur la caliiète en marqueront le centre A , ou celui de l'œü qoi 
sera traversé par une ligne horizontale j cl de 7 autres parties au-dessous, sur la même 


(i) Voyci Ifi 2*ârallèîie Ordres d'archtiecture^ pbnebe a4ï h'® planches i8, 'igi ïo et ai du même Ou 

vrage. 
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lïgne de cathèle. Ensuite» par le centre de Toeilp vous ferez passer deux diagonales, en 
sorte que la circonférence du cercle se trouve divisée en 8 parties égales, à commencer 
du bord supérieur de la calhete au point r. Faites ensuite à part un triangle rectangle 
B CD ( Fig. 4 )t dont le côté BC soit de 9 parties de modules, et la ligne CD de 7. 
Lare EF» depuis le dessus de rœil de la volute C ( dont le diamètre est le même que 
celui déjà tracé au centre de la volute A) jusques au côté DB, se divise en 6 parties 
égales, et chacune de ces parties en 4 autres parties, dont les lignes prolongées sur 
celle CB, vous donneront tous les points dont vous aurez besoin, qui sont au nombre 
de 25 , Ensuite, du centre C , vous prendrez chaque point, que vous porterez sur chaque 
ligne déjà tracée (Eîg. 3), pour former la volute depuis ï jusqu^à æS. Pour tracer ensuite 
le contour de la volute d'un point à l autre, vous en trouverez le centre en mettant à 
demeure une des pointes du compas sur le point ï , et en l'ouvrant jusqu à ce que son 
autre pointe arrive au centre A de la volute. Du point fixe 1 et de Touverture du compas 
I A, vous tracerez une portion de cercle passant au centre de Toeil; ensuite, sans 
changer cette ouverture, vous mettrez la pointe immobile de votre compas au 2, et vous 
décrirez une autre portion de cercle qui, coupant la première, vous donnera, par son 
intersection, le centre d'où vous décrirez la portion i , 2 de ta volute. Yous trouverez 
pareillement le centre de la portion 2,3, en mettant la pointe immobile du compas au 
point 2, en le resserrant jusqu^à ce que l'autre pointe touche au centre A, et en traçant, 
comme dessus de l’ouverture 2 A , une partie de cerle ôpassant au centre de l’œil; puis, 
sans changer l'ouverture du compas , portant la pointe immobile du compas au point 3 , 
TOUS tracerez une autre partie de cercle qui coupe le précédent. De ce point d’intersec- 
tîon, vous tracerez la courbe 2 et 3 de votre contour. En pratiquant la même opération 
à l'égard de tous les autres points, vous parviendrez à former le contour entier de îa 
volute , comme on le voit sur cette planche. 

RE91AEQUE, 

Le texte original m’ayant paru trop succîncc, j*ai cru devoir ajouter aux dessins et à îa traduction 
tous les développemens qu'on pourra y remarquer, 

PLANCHE J9. 

Entre^Colonne cùTÎnthien, 

La hauteur de l'Ordre corinthien doit être divisée en sS parties, dont une servira 
de module que l'on subdivisera en 18, ^comme on a fait pour l'Ordre ionique* Les 
autres divisions principales sont marquées sur la planche. L'espace d'une colonne à 
l'autre doit être de 4 modules , non pas seulement afin que rarebitrave ne souffre pas 
par une trop grande portée , et puisse soutenir la surcharge qui|düit poser dessus, mais 
aussi pour que les modillons de ïa corniche répondent sur le milieu de la colonne, et 
qu^les coinpartimens du plafond et les autres ornemens soient perpendiculairement les 
uns au-dessus des autres ( oyez Planche 24 ). 
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REMARQUE, 

Cei Ordre est sans doute une des merveilles de larij il paraît impossible d^iiteindre à un plus haut 
degré de perfection. Quoi de plus noble, en effet, quun portique corinthien ! Qui, mieux que son 
emploi, annonce la richesse, la grandeur! Aussi les anciens en décoraient-ils leurs temples, leurs 
palais, et l'enccinte meme de leurs places publiques. Sans s assujettir à la même règle, slls font varié 
dans les proportions d’ensemble et de détails, celle des colonnes esc, à quelques différences près 
partout la meme, ainsi que les parties de leniableinent {P^ejez le Nouveau Faraiiek des Ordres j le 
Coriniliien)* 

« 

PLANCHE 20* 

Portique corinthien , sans PlcdesiaL 


Lorsque vous voudrez faire des portiques, ou des galeries d'Ordre corinthien , sans 
piédestaux BOUS les colonnes, il faudra suivre les cotes et les mesures marquées sur la 
planche, t’est-à-dirc que le vide des arcades soit de y modules de largeur sur i8 de hau* 
teur, cl les piliers auront 3 modules de face ; les colonnes seront au centre de ces mêmes 
piliers, et auront i mod. 7^ saillie. 


remarque. 

Ce portique est on ne peut plus simple; sa disposition est subordonnée, en quelque sorte, à la 
division des niodilloiia dans la corniche, d après la règle établie par son auteur, que toujours il doit 
$'eu trouver un à plomb de cliaque colonne. Ici H faut observer que c'est un espace, et non xm 
modillon, qui tombe au centre de l'arcade^ Mais pour rétablir, si Ton voulait une régularité qui 
semblerait assez exacte, il faudrait, au lieu de 3 modules de face que présentent les piliers, leur 
donner 3 inod. i6 parties. Alors, un modillon tomberait à plomb du centre de larcade. Outre que, 
par ce moyen, les piliers auraient plus de force, îarcliÎTohe acquerrait aussi plus de dëvelop' 
pemenl. 

^observerai qxie je ne me permets ici cette remarque que d'après quelques auteurs qui font faîte 
avant moij car il est possible que Vîgnole naît fait scs alcstes, de chaque cèté des colonnes, aussi 
minces, que pour faire dominer davantage ces mêmes colonnes. 


PLANCUÊ 2i, 

Portique corinihien, a^ec Piedesiai, 

Pour élever un porlique, ou une loge d^Ofdre corinthien, avec des piédestaux, il 
faudra diviser toute îa hauteur de TOrdre en 32 parties égales, dont une servira de 
module. Ou donnera i2 de ces parties a la largeur du vide de l'arcade, et 25 à sa hau^ 
leur, et quoique cette hauteur tiepasse d'un module les deux carrés de la largeur, je ne 
lai fait ainsi que pour répondre à la délicatesse de POrdre* Les piles ou jambages deî 
arcades auront 4 modules de largeur* 

REMARQUE. 


J ai déjà dit, dans un autre ouvrage^ que je n étais pas très-partisan des colonnes engagées, et 
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moins encore tks colonnes accouplées. On trouve cependant des exemples des premières dans Tanti- 
quîtCj et le de BacchuSf à Rome,nous en montre daccoiiplées, mais dans un sens qui semble 

les autoriser. Ces colonnes, placées Tu ne derrière l'autre, supportent des a rca des, et tendent au 
même centre, le temple étant de forme circulaire dans son intérieur ( Foyez Dæsgqdet ). La façade 
du Louvre, par Perrault, nous présente des colonnes accouplées asse^ a propos pour nous en démon¬ 
trer l'inconvenance, car elles n'ajoutent rien à la force dont on a pu croire avoir besoin, puisque, 
divisées également, elles en auraient eu davantage,ayant une portée de soffite moins considérable. 
Aux deux bàtîmens qu'on nomme le Garde-Meuble sur la place Louis XV, les colonnes ont un autre 
vice dans la disposition régtdière de leur cspaccnieut, c'est qu'elles sont trop écartées les unes des au¬ 
tres, ce qui les fait paraître maigres. En général, les colonnes, pour être employées à propos, ne 
doivent point être encadrées ; elles doivent toujours former des avant-corps bien prononcés (i), si 
Ton veut quelles produisent de l'effet,et être d"un espacement tel, surtout les colonnes corinthiennes, 
quelles niaient au plus que 4 mod. ""h de distance de î'une à l'autre ( suivant Vîgnole ), et même la 
proportion de 3 modules 6 parties est celle qui leur convient le mieux^ puisque un moddlon tombe 
alors au milieu de respacement. 

A'oia. Pour les colonnes engagées, simples ou accouplées, je ne répéterai pas ici ce que j'en ai déjà 
dit dans mon Paralihie des Ordres d^archiîecUtre; on pourra le consulter, 

PLANCHE 22, 

ï^iédcsial et Base cùrinüuens. 

Si îe piédeslal de TOrd re corinthien avait de hauteur le tiers de la colonne, comme 
dans îcs autres Ordres, elle serait de 6 mod. \ mais on peut lui donner y modules fû), 
pour que son élegânee ou sa légèrelc soit en rapport avec la colonne. Par ce moyen, le 
dé, ou la partie entre la cymaise et la base, aura en hauteur deux fois sa largeur, comme 
on peut îe voir sur la planche par les cotes qui y sont marquées. On ne délaillera pas 
les autres membres du piédeslal, ni ceux de la colonne, les cotes, tant en épaisseur 
qu'en saillie , y étant indiquées, de même que pour Timposte et rarcîiîvoltc* 

A, tore supérieur ; B, tore inférieur ou gros tore, 

REMARQUE. 

Quelques architectes n'ont point approuvé la grande hauteur que Vîgnole donne à ses piédestaux; 
et ont blâmé en même tems la petitesse de leur corniche et de leur hase. Mais, comme notre auteur 
a établi ses Ordres sur une règle générale, il n'a pas du en dévier ( 3 )jcVst potirquoi ils .'ont tous dans 
les memes rapports de proportion relativement à leur liaiiteur parûculière : sa règle n'etant de prin¬ 
cipe que pour lui-même, on peut s en écarter plus ou moin^, suivant qu'on le jnge convenable, ou que 
les localités le commandent. Les cannelures de la colonne sont au nombre de vingt-quatre, et la côte 


(i) le |i[il3i!!f du Cûrpi-L<?gislalif, celui la Heurse ^ 

ediljcr^ iiotlvelleinirnl liJlis. 

(î) V&jex plânehe ei la Remarque au les le, 

(3) Car la üiflerence tl'uu tirrs de înodule pour ce piedcilaE 
règle prescrtle pour lesauluss Ordres, ( Uièma planche 1 


1 Feglisc de Sainl^^-Gene^dèrei et quehjLica autres églises ou 


[»4!Ul se reelîficr aiieîneut, cl tout ator^sâra dans b jnéme 
el b Reiïiarque.] 


La proponîûn dea eolonncs, cl leur espiceiaçnt, qui eat de d^ut diaiDctrcs, peuTcot tti^ cités compjc modclcs eu te gèDrfi, 

L’cBUbicMciit a U qusrt de l’Ordre î ce niîrae Ordre a 56 pied, de heuleur. 
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qui les sépare, toujours du tiers de leur largeur. Pour les pilastres, on peut,sur leur face, tailler sept 
ou neuf cannelures* Quand on en faille sept, il reste sur les angles la place pour former une baguette 
dans foute la batiteur, comme on le voit à ceux du portique du Pmithéon à Rome (i). 


PLANCHE 25. 


Plan et Profil élu Chapiteau corinthiens 


Pour le plan et le profil du chapiteau corinthien que Von voit tracé sur celte planche, 
il deviendra facile d’en connaître toutes les par lies ; le plan sert à rendre compte des 
largeurs, et le profil, de la hauteur et de la saillie des feuilles et des volutes. Pour tracer 
le plan de ce chapiteau , il faut former un carre dont la diagonale soit de 4 modules. 
Sur un des côtés, comme sur les trois autres, on élèvera un angle équilatéral, marqué 
d’une croix sur Foriginal, et que je remplace ici par une H.Du sommet H de ce triangle, 
et de l’ouverture 1 , 1 , oa décrira le creux de Tabaque. La sailile des feuilles, celle des 
Caulicaules ou tigellcs, est indiquée par une ligne prise à la naissance de Tabaque et la 
saillie de raslragalc de la colonne, comme on le voit tracé sur la meme planche. Le 
reste se comprendra facilement par la seule inspection des cotes de renvois et des lignes 
correspondantes du plan au profil. 

A et B sont appelés ensemble Tabaque du chapiteau; mais, pour plus d’iutelligencc, 
A est pris pour la cymaise de Tabaque ; C, volutes ; D , feuilles des caulicaules j E, grandes 
feuilles; F, petites feuilles; G, roses. 

REMARQITE. 


Le plan renversé du chapiteau corinthien est partagé de manière à laisser voir toutes les parties 
essentielles qui le composent, de sorte que Von peut se rendre un compte exact et instructif de chaque 
délai) en particulier: K, plan des cannelures, de l'astragale et de la lèvre du vase ; L, plan des deux 
rangs de feuilles; M, plan des volutes et des roses au dessus; N, plan des caulicaules ou tîgettes. 

Nota^ J'ai cru devoir ajouter ces divers détails a ceux de roriginal comme je l’ai déjà fait dans toutes 
les circonstances où je l'ai jugé nécessaire. 

Pour les jeunes élèves qui coTiimcneeni 1 étude de l’Architecture, c’est un exercice quon ne devrait 
pas négliger que celui de leur faire dessiner les entablemens, les colonnes, les arcades, etc., vus sur 
l'angle ou dé trois quarts; ce travail développe les profils, les fait comprendre, prépare enfin ces 
mêmes élèves à mieux sentir les effets de la perspective quand ils viennent à s en occuper. 


PLANCHE 25. 

Chapiteau et Entablement corinthiens. 

Cet eniahlement corîathien est tiré de divers édifices de Rouie, et principalement du 
Panthéon ou de la Rotonde, et des trois colonnes que l’on voit dans le marché roniaîn. 
les ayant comparés dans tous leurs rapports, j’en ai forme la règle de cet Ordre, sans 


ti) le Paral/clc Ordres d^archiiedur^ , planclie 33, el pîaîidie 36 de cel , pour le pilastre c 

rinlliicn. 
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mVcarler de l’antique en aucune manière. J’en ai distribué Jes proportions, tellement 
que les modillons tombent d’aplomb sur le milieu des colonnes, et que les oves, les deii- 
tîcules, arque tics et fusarolles sont exactetnerit perpendiculaires les uns au dessus des 
autres» comme il est facile de îc voir sur la gravure que j’en dorme ici* Les cotes prin¬ 
cipales, et celles de détail qui y sont Jointes, font connaître les proportions des grandes 
comme des petites parties» sans qu’il soit besoin de m’expliquer autrement* Le module 
de cet Ordre se divise en i8 parties, co mme celui de l’Ordre précédent. 

R£MAEQU£. 

Pour employer cet Ordre avec succès, il faudrait, aux règles de Vignoîe, eomparerj comme il la 
fait, les ruémes Ordres des anciens sur lesquels il a établi celles qu'il a adoptées» Au portique du Panthéon 
à Rome, le larmier de la corniche est très-petit j celui du Temple do Jupiter Stator est, au contraire, très- 
fort; rentablcment de ce dernier a plus du quart de TOrdre, et celui du Panthéon a moins du quart, 
d’un tiers démodulé à peu prés; la saillie de la corniche est au carré de sa hauteur, et l'autre a moins 
de saillie, comparé k îepaisscur de la corniche (i). Du reste, il a emprunté ses détails de Tun et de 
Tautre, mais principalement du portique de la Rotonde. C’est ainsi queYignole, pour suivre sa règle, 
a donné au sien le quart de la colonne; d'autres architectes luî donnent pour proportion celle comprise 
entre le quart et le cinquième* Celle du cinquième, comme on le voit à la nouvelle église de Sainte- 
Geneviève a Paris, ne couronne pas TOrdre d’uuc manière satisfaisante, en ce que, je croîs, les co¬ 
lonnes, trop écartées les unes des autres, les font paraître trop longues de proportion. Au l'este, cette 
proportion du cinquième de l’Ordre pour Fentablcment conviendrait peut-être pour les intérieurs, si on 
voulait radopter* 

PLANCHE 23. 

Piédestal ei Hast composites. 

Le piédestal composite a les mêmes proportions que le corinthien : les seuls change- 
mens consistent dans quelques moulures de sa base et de sa corniche, comme il est 
facile d en juger en les rapprochant Fun de l’autre; et cet Ordre, en général, gardant 
les mêmes proportions» quant a ses divisions principales, que l’Ordre conothîen» je 
n’ai pas cru devoir faire les dessins de l’entre-coionne, du portique sans piédesla!, et 
de celui avec piédestal, renvoyant à ceux déjà faits pour le corinthien. J’ai seulement 
présenté la différence qui sc trouve entre sa base, son chapiteau et son entabïeinent, 
avec les ornemens que j’y ai adaptés, comme on pourra le voir dans les planches sui¬ 
vantes. 


BEMARQUE. 

\ignole n'a point placé ici fimposEe ni 1 archivolte de cet Ordre, il ifen fait même pas mention en 
renvoyant à fOrdre corinthien, pour rentre-colonne et les deux portiques. Daviler, qui les a ajoutés 
dans son oeuvre, tes a peut-être pris de quelque édifice où Vignole aura employé cet Ordre; nous y 
renvoyons (a), ne pouvant les placer ici sans ajouter à la traduction d’un ouvrage dont nous u’avons 
d'autre dessein que d'être le fidèle interprète* Vignole a donné à l’Ordre composite, comme il le 


(i) V oyez le Paraîîèîe dzî Ordres d'a/chtifuture, planches 36 et 33^ 

(a) P le iniinc ParoUète, planche , où noua I ts avons Iraccs. 
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remarque, les mêmes proportions qu*au corinihîen. Palladio l'a tenu plus élevé d'un demi-module; 
sa colonne corinthienne na que 19 motL % de liauteur. 


PLANCnE 26 * 

Plan Gt Projil da Chapiteau composite. 

Le tracé du plan et du proEl du chapiteau composite se fait de la même manière que 
pour le chapiteau corlnlhîen; la différence iju’il y a entre ces deux chapiteaux» c^est 
qidau lieu des caulicaulcs qui ornent ce dernier, on ajoute au composite de grandes volutes 
dans la même forme que celles du chapiteau ionique. Les Romains ayant pris une partie 
de ce chapiteau, et rautre du corinthien, en formèrent le composite, pour réunir dans 
un seul Télégaiice et la beauté de ces deux Ordres (1), 


REMARQUE. 

Ce chapiteau a été en grande faveur dans les siècles derniers, chaque architecte le brodait à sa 
manière, et de icüe sorte, qu'il était devenu méconnaissable* Ce n était pas assez que déjà ses volutes , 
mal attachées et pendantes, menaçassent à chaque instant de tomber ; ils les chargeaient encore de guir¬ 
landes passant de rune à fautre volute et fixées à son centre. Il est fâcheux que rArchÎLeciure, cet art 
dont tl reste encore de si grands souvenirs, qu'on se plaît à retracer tous les jours, soit sujet, comme 
tout, à l'influence des tems, des modes et de leurs caprices, et que, malgré les soins que l'on prend 
aujourd'hui pour en propager, en développer les beautés et la grandeur, il reviendra peut-être à ce 
même point d'imperfection dont l avaient tiré les efforts et les créations de tant d’hommes habiles* 
Après les llapliaèl, les Michel-Ange, les Poussin, et quelques peintres non moins célèbres, vinrent, 
comme architectes, les Palladio, les Yignole, les Philibert Delorme, etc.; et, quoique le génie de cCS 
hommes soit mieux apprécié aujourd'hui, le champ est vaste encore. 


PLANCHE 27. 


Chapiteau et Entablement composites, 

J’ai tiré TOrdre composite, principalement la corniche, la frise, Parchitrave et le 
chapiteau, de divers édifices que Ton voit à Rome, et je les ai réduils aux justes 
proportions que j'arais adoptées pour le corinthien. Les détails des moulures et des 
ornemens, ainsi que leurs mesures, peuvent se voir dans la gravure que J'en donne 

ICI. 


REMARQUE. 

D après les soins que Vignole a pris de donner les mesures exactes des Ordres précédens, on est 
surpris de ne trouver dans rentablement de cclui-ci, pour les saillies seulement, aucun rapport avec 
les cotes. Celte différence est telle, qu'a près l’avoir dessiné sur les mesures indiquées, son caractère 
U est plus le même J et qu'en reportant le module sur chaque partie, on voit encore moins pourquoi ce 
profil, très-pur sur l'original, a été coté de manière à le défigurer. Ayant reconnu, autant qu il était en 
moi, la négligence ou le vice d'une pareille erreur, j'ai établi le profil que j'en donne sur celui meme 


( 1 ) le /f&ui'ènu Pafùiièli des Ordres darcA/tectare ^ pbûche 43 1®* suiranlts* 
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que présente h gravure, en notant les cotes en toutes lettres sur un second profil que j‘y ai intliquë 
par des points j et par des cliiffrcs simples au dessous les distances réelles prises sur le profil de rori- 
«inaU Pour le profil de la première denlicuîe, cote 6 parties, quand elle n en a que 5 , i'en ai divisé îa 
hauteur, qui est de 8 parties, en 3,dont fai pris a pour sa largeur et celle des denticules, et une pour 
leur espacement ou métoché, sans y indiquer des cotes, puisque cette proportion est exacte, et se rap¬ 
porte à celle des Ordres précédcns, de sorte que les 6 parties cotées se trouvent donner îa saillie du 
quart de rond sous la première denticule, ce qui renlreiaît, du reste, entièrement dans les propor¬ 
tions de Foriginal, si le même n avait pas près de a parties de saillie de moins que ses cotes ne Fan- 
noncent, erreur qui rend, contre Fmtention de Fauteur, îe quart de rond dWe proportion alongée, 
indécise,parce que le graveur aura mal saisi, ou qtiCj s'étant trompé de mesure, il sera tombé dans 
cette erreur de détail (i). Cependant si, dans ce travail, j'avais mohmême commis une erreur, elle sera 
toujours fiicile à rectifier, puisque j'ai figuré les deux profils et leurs saillies particulières. J’ajouteraî à 
cette remarque, qu’on ne prendra pas, j'espère, pour une critique, que Vignole ici n'est plus lui- 
même* Car malgré la satisfaction qu d niouire d avoir réussi a accorder tous les details de son cutable- 
ment corinthien,en les faisant tomber tous dapplomb les uns sur les autres^ on peut voir que, dans 
celui-ci, les d en tic nies, qui devraient principalement diriger tous les autres orneiueiis, ne peuvent se 
trouver sur Taxe de la colonne, soit que Fon suive son dessin ou la cote qii il y a fixée, et qui les rend, 
même sans nécessité, trop larges de proportion. 

PLANCHE 28. 


Chapiteaux antiques ei Base atdque, 

Parmi les antiquités romaines , on trouve une varlélc infinie de chapiteaux qui n’ont 
aucun nom propre , et qui peuvent être ranges dans la classe des chapileaux composites , 
en ce qu^ils suivent presque tonsjes mesures de eut Ordre, qui dérivent elles-mêmes de 
l^ioniquo et du Corinthien. Dans quelques-uns, on volldes animanxau lieu de cardicaules 
et de volutes; dans d^autres , des cornes d^ahondancc ; etc* Tous sont variés de détails 
relalifs, sans doute , à Fusage des édifices auxquels ifs étaient destinés, et suivant le goût 
des maîtres qui eu dirigeaient Fexécuiion. On peut en juger par ceux gravés sur celle 
planche. Sur le premier, on voit quatre aigles au lieu des grandes volutes , et un foudre 
à la place des peliles , surmonic dhjoc tête de Jupiter , en place des roses et des fleurons 
qui ornent le cliapîleau corînllden. Le second présente quatre aigles tenant chacun un 
chien dans leurs serres, et quatre griffons sous les angles du tailloir , à la place dus 
voîiitcs. Tout démontre que ces différentes compositions avaient quelques rapports avec 
les divitnlés du paganisme , auxquelles les édifices dont ils faisaient partie étaient dédiés* 

Les proportions de ces chapiteaux sont les mêmes que celles de lT)rdre corinthien. 

La base gravée au bas de la meme planche est norrunée hase par \itriive , 

parce que les Athéniens furent les premiers qui l\'iienl mis en œuvre?. De notre lenis , on 
remploie indifféremmenl pour le Corinthien, le Composite, ITonique , et même le 
Dorique* 11 semble cependant quelle conviendrait mieux au Composite qu’a tout antre 
Ordre, à moins qu’on ne voulût Fadaplcr a Floniquc , au Iteu de la base qui lui est 


(i) D\ij>rès b tl5tc du grlgiosl, i6i;, M aurait tts publié ^juaranle-<[ijalr* ans après b mort de sou aiiUur, 

arrivcÉ en iS73* 
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propre- Pour moi, je la trouve déplacée sous les autres Ordres* Je pourrais appuyer mon 
sentiment de plusieurs bonnes raisons; mais je ne veux pas combattre un usage autorisé 
par rexemple; je me contente d'en donner ici les proporlions , qui sont réglées sur le 
module ionique et corinthien , lequel se divise en ï 8 parties* 


REMARQUE. 


J1 y a beaucoup d'édifîces pour lesquels ou emploierait les chapiteaux allégoriques avec peu de suc¬ 
cès 3 comme, par exemple, pour ceux où il se trouverait des colonnes de 3 û à 4o pieds de hauteur.Les 
détails qu'oTi aurait substitués aux volutes seraient, pour ainsi dire, nuis à rœil, auxquels ils paraîtraient 
même informes, par leffet perspectif, ou caebés par la saillie des feuilles, Ils ne peuvent convenir 
quemployés en moyenne proportionnel pour des décorations que je nommerai accessoires, comme 
pour les vestibules, les salles de spectacle, les salons, elles apparteinens en général, les autels dans 
les églises, ou les décorations enfin qui «^exigent point une architecture sévère j comme aussi pour 
les devantures de boutiques, soit sur la rue ou dans des galeries marchandes, telles qu’on en voit de nos 
jours. 


La base attique est,sans contredit, la base la mieux raisonnée; elle serait peut-être tm peu simple 
pour la colonne corinthienne, par rapport à la richesse de cet Ordre; mais, dans notre climat, où la 
pierre, quelque bien choisie qu^cHe puisse être, se détériore toujours trop tôt, la base attique présentant 
moins de détails, sans y être moins propre, ainsi qu'à l'Ordre qui le précède et celui qui le suit, on 
peut remployer sans craindre la critique. II existe aussi dans Tantique beaucoup de bases de colonnes 
ornées sur toutes leurs moulures; le marbre permet cette richesse r elle réussirait mal sur la pierre, 
surtout placée en plein air* 


PLANCHE 29. 


Majuère de (ItmiTmer les colonnes. 


1 ! y a plusieurs manières de diminuer les colonnes, entre lesquelles j’ai fait choix de 
deux que je donne ici comme les meilleures et les plus généralement suivies* Selon la 
première , apres avoir déterminé la hauteur de votre colonne et son diamelre , ainsi 
que la quantité dont vous voulez la diminuer a sa partie supciieure, vous divisez le fui 
en trois parties et vous tracez un de mi-cercle sur le premier tiers , puis vous ahaissez une 
ligne parallèle à Taxe prise sous l’astragale à l'endroit où vous avez fixé voire diminution 
et à la rencontre de cette ligne sur !c dcmi-cerc!e jusqifà sa base ; vous en divisez la dis¬ 
tance en autant de parties que vous voulez , et un pareil nombre de parties égales jusquçs 
et y compris l^astragale , et enfin vous lirez des perpendiculaires de chaque point divise 
sur le denihccrcle, et où vos divisions parallèles à rbori/.on viendront les couper^, vous 
aurez , par leur intersection, les points par lesquels doil passer La coiirhc que vous voulez 
obtenir. Cette manière peut servir pour le Toscan elle Dorique* 

I/autre manière de les diminuer est de nion invciillon , et quoitpi elle spll moins 


connue , elle est cependanl aussi facile a comprendre par le dessin que j'en donne ici. 
Quand vous aurez délcrminé toulcs les proporlions de votre colonne, comme je l'ai dit 
ci-dessus, il faut tirer une ligne indéfinie vers le tiers de la colonne par le bas, de C en D, 
puis vous porterez ceUe mesure , qui est le diamètre de voire colonne , sur son axe de A 
en K , en continuant A B Jusqu'à cc qu'elle vienne rencontrer la ligue C D prolongée en E* 



ï 
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Alors vous diviserez la hauteur de la colonne , au dessus et au dessous de C D, sur son 
axe , en autant de parties que vous voudrez, dont vous tirerez des lignes du point E , de 
la longueur présumée de la circonférence du fût. Sur chacune de ces lignes^ vous por¬ 
terez la distance de C. D, depuis Taxe de la colonne, pour avoir sa diminution tant au 
dessus qu’au dessous du tiers d’en has, et vous aurez ainsi les points necessaires par lesquels 
vous ferez passer le contour extérieur de votre colonne , ce qui vous donnera le renflement 
et la diminiîtion. Cette seconde méthode est bonne pour Tlooique , le Corinthien et le 
Composite. 

Ayant tracé vos colonnes droites , et notamment la dernière dont vous allez recon* 
naître ici Pemploi, si vous voulez ia rendre torse , ^ 1‘îmîtation de celle que Ton voit a 
Rome dans Teglise de Saint-Pierre, il faudra que vous traciez le plan(ï) tel que vous 
le voyez sur cette planche. Le petit cercle au milieu du plan marque la quantité, ou la 
saillie que vous voulez lui donner. Vous divisez ce petit cercle en S parties égales et 
de chaque point vous tirez des lignes parallèles û l’axe de la colonne. Vous divisez ensuite 
la hauteur en ^8 parties, qui v'^ous serviront pour former la ligne spirale du milieu, qui 
doit cti'Ê Je centre de la colonne et sur laquelle vous rapporterez les grosseurs cor¬ 
respondantes , ligne par ligne , prises de Taxe du diamètre à la circonférence de la 
colonne droite de D en C, comme il est marque sur le dessin. Vous observerez seu¬ 
lement que les chiffres 1,2, 3,4? potîl cercle du plan, ne doivent servir 

que pour la première demi-révolution du bas de la colonne , parce que îa base de la 
spirale doit commencer du centre. Depuis le milieu de la montée, vous suivrez le contour 
du pelit cercle jusqu’à la dernière demi-révolution au haut de la colonne, où vous suivrez 
encore les quaIre points , ainsi que vous avez fait pour le bas. 

nmABQÜE. 


On doit voir que le diamètre du petit cercle intérieur est arbitraire, et qu’on peut le tenir plus ou 
moins grand, suivant que l’on veut rendre plus ou moins sensible le torse de la colonne. Le diamètre 
du grand cercle esc aussi d abord arbitraire, et seulement décrit pour diviser avec plus de justesse les 
huitparLies à son pourlour. On tixe ensuite son vrai diamètre sur celui donné par la saillie de la co¬ 
lonne F, et celui de son creux G à cette hauteur, près du tiers du fût. Toutes les autres lettres de 
renvoi de îa colonne torse sont Ici placées pour rintelligence de sa coustruction, sur laquelle Vignole 
ne nous a pas paru s'être assez étendu. 

Note. On fait remonter ces sortes de colonnes à une haute antiquité. On en voit une dans une des 
chapelles de Téglise de Saint-Pierre à Rome, rapportée par Titus après la prise de Jérusalem, que 
Von dit avoir été tirée du temple de Salomon, Voilà sans doute, pour leur antiquité, desautorités res¬ 
pectables, mais qui, suivant moi, n'en rendent pas plus ingénieux L’inventeur de ces sortes de co¬ 
lonnes, ouvrages de quelque mécanicien ou de quelque orfèvre, pkiiût que d\tn architecte, qui se 
serait difficilement déterminé à placer un chapiteau en porte-à-faux, et une tige de travers sur sa 


base. 

On ne voit point que les anciens aient renflé leurs colonnes, comme quelques architectes î’onl fait 
depuis. Je pense, avec beaucoup d’autres, que e'est une absurdité, il vaudrait mieux comiïicïieer aies 
diminuer du bas; cette manière iin perceptible est plus agréable. Celle prise au premier tiers est très- 


{ 1 ) la Remarque i la suîle. 
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tolérable et la plus uskée. Si Ton veut juger de l'effet ridicule des colonnes renflées au tiers de leur 
hauteur J le portail de Téglise des Filles-Saiîiic-Manej rue Saiui-Atitoinej à Parisien offrira un exemple 
frappant, 

PLANCHE 30. 

Entablement de cùuronnement. 

Cet entablement, que j'ai employé plusieurs fois pour servir de couronnement à des 
façades de bâiimens, a toujours été approuvé des gens de Part, Qiioiquil soit de mon 
invention, j'ai cru faire une chose agréable en le plaçant à la fin de cet Ouvrage* Voici 
la proposilioti qu'il doit avoir avec le reste de rédifice r la hauteur de ce dernier sera 
divisée en ii parties; lo seront pour celle du bâtiment, et la ji* pour rentablcment. 
Scs mesures particulières seront faciles à connaître; elles sont toutes indiquées sur la 
gravure que j’en donne ici, 

REMARQUE. 

I/en table ment que donne ici Vignole devait, en effet, réussir pour couronner une grande façade. 
Son ensemble, formé du Dorique et du Corinthien , est parfaitement combiné; il se prête à la richesse 
comme à la simplicité, suivant lemploî auquel on pourrait le destiner. On en voit un exemple à Paris 
dans l'entablement de la porte Saiui-Martîn; niais il faut se garder de le faire supporter par des co¬ 
lonnes; il serait trop riche pour le Dorique, trop lourd pour le Corinthien; il n'csl donc point, à 
mon avis, propre aux Ordres auxquels, en général, leur entablement particulier est le seul qui con¬ 
vienne , ou quelque autre analogue et bien combiné. Les architectes ne doivent pas toujours suivre pas à 
pas les compositions des auteurs', quoiqu'elles soient adoptées et reconnues comuic classiques. Rien 
chez les anciens ne paraît subordonné à la routine; seulement ce qui était reconnu pour beau, pour 
parfait, se trouve quelquefois répété, mais jamais dune manière servile, 

PLANCHE 31. 

Porte du Château de Caprarole. 

Porte du château du cardinal Farnèse, à Caprarolc. 

REMARQUE. 

L'entrée de ce château, dont la composition tient à lensemble de l'édifice même, porte un caractère 
particulier, convenable pour le lenis et pour le lieu. Elle est d^ordonnance dorique. Le nu des deux 
pilastres qui la décorent est masqué par des pierres de refend, qui n’en laissent apercevoir, pour ainsi 
dire, que les bases et les chapiteaux. Une partie de l'entablement mémo est tronquée par la clé de î ar¬ 
cade qui le pénètre. Son ensemble plairait davantage, si cet entablement ne paraissait pas trop fort pour 
la masse étroite qu'il couronne ;c'cst ce qui pourrait démontrer qu'il faut quelquefois savoir adroitement 
sortir des règles établies, en augmentant ou en diminuant à propos certaines parties pour faire con¬ 
corder le tout, La division régulière des iriglyphes donna l'échelle du module; les pilastres ont S dia¬ 
mètres de liauteur : le nu de leur distance et la saillie des refends dessinent rouveriure de 1 arcade dont 
Taxe du cintre est subordonné à la hauteur du dessus du neuvième refend. La largeur de I arcade, prise 
delà retraite portant imposte sur les pilastres, est doublée pour sa hauteur depuis le sol jusque sous la 
clé. Les autt^es mesures sont indiquées sur h gravure. 
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PLANCHE 32. 

Porte rustique, 

J’ai nomiTK? cettü porte rusiiffite^ parce que les paremens des pierres sont composés 
Je bossages* L^apparcil en est combiné de telle sorte qu'elles peuvent s'entre-soutenir 
d^elles-mémcsj sans qu'il soit besoin Je mortier pour les lier ensemble, quelque dimen¬ 
sion que i on adopte pour sa conslructioii* 


REMARQUE^ 

\ignole ne dit point à quel édifice cette porte était destinée. Est-ce simplement une composition 
isolée? ou était-ce Tentrée de quelque maison rustique? L'entablement toscan (i) qui la çourgnne ne 
peut ia présenter comme formant le soubassement de quelque bâtiment (2). Mais, sans m'arrêter à des 
conjectures hasardées, je dirai seulement que rensenibfe de cette porte a un caractère simple, qui plaît, 
que toute la disposition en est régulière, et que rélève peut en couper ïe trait a^'ec facilité. Cette sorte 
d exercice, toujours profitable, le conduirait à dautres plus difficiles,parce que l'architecte, qui doit 
connaître toutes les parties de la construction d'un édifice confié à ses soins et à ses lumières, îi'en 
saurait faire une étude trop approfondie. 


PLANCHE 33. 


Porte de Salnt-Pnurenl^ m Damaso, 


Cette porte est Je la composition Je Vîgnule; o*est la seule chose qu’il ait faîte pour 
cct édifice. Se reste étant l’œuvre de di^'ers architectes* 


REmARQUE. 

Cette porte peut être considérée comme un des modèles dans ce genre pour rentrée d'un édifice quel¬ 
conque. Toutes les proportions en sont bien gardées et bien en rapport* Elle est susceptible d'être en- 
riçliîe par des ornemens sur toutes les moulures et suivant le bâtiment auquel on Tadapterait* On ne 
^peut point s'égarer en suivant un pareil guide; le chambranle est du cinquième de la largeur et k 
contre-chambranle du dixième. J’ai dit plus haut, en parlant des Ordres, que le chambranle d’une 
porte ou d'une croisée pouvait être du sixième de sa largeur, ce qui convient en effet pour les croisées 
et la plupart des portes, surtout dans les întérieurs, ou elles demandent plus de légèreté, plus de finesse 
dans leur ensemble et leurs détails. On peut aussi, à Texemple de Vignole ( voyez Pi,akcii£ 35 ), au 
lieu de donner à la corniche lu hauteur que j ai indiquée pour Tarchitrave et la frise, l'augmenter 
un peu de proportion, suivant quon îe juge convenable, comme du cinquième ou du sixième, 
et rarement dn quart* Les saillies pour les ensembles particuliers, se rapprochant de l'œil, tendent â. 

* 

•(0 Ce fsrofil Cil bien celui du l^enUblcment loicao; mais $a firopûrhofii el, général , cellu des moulures) SOPl diffu- 
renlcs , eu qui confirine ce que j^aî dj[ danis is prucudeale Remarque, qu'on peut modifier ou augmenter les mêmes proûU 
suivanl l'emploi ou b place auiquels on lei desLinc* 

(a) Sur le profil, les bossages, comme on le voit, sont sur la niènm ligne que l’architravi , unals, sur la face , ilâ iont en 
saillîc. \ oycï le profil en grand de l'cniablement dans la baie de fa porte p où cuüe saîiilie cjI indiquée par des lignes pottc— 
luecÎH On peut également les arrondir sur leurs Lords, ou tes couper à onglets. 
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les rendre lourds* La corniche delà porte Saint-Laurent a de hauteur plus du quart de la frise* mais, 
ici, c'est la porte d’entree principale de Tédifice. La baie a environ 7^pieds 6 pouces de largeur* Je n'ai 
jatuais bien compris Torigine des crossettes, espèce doredles, pour ainsi dire^ auit angles du cham¬ 
branle, à la hauteur du linteau* On en voit aux croisées du temple de plinerve .Paliade à Athènes (i), 
ce qui surprend dans une architecture aussi simple* On est moins étonné d'en trouver aux construciions 
faites du tenis de Vignole, où Ton était quelquefois prodigue de petits détails* D'après ce que j'ai dit sur 
rensemble de la porte Saint-Laurent, robservaiion que je vais soumettre ici ne saurait passer pour en 
être îa critique* Cette porte est de grande dimensionj tout y est grand, les madiilons|ont près dé 
P pouces de largeur, et peuvent, k la place qu'ils occupent, s'accorder avec ceux qui seraient placés 
dans une corniche de couronnement* Blais U serait inconvenant d'en adapter aux simples croisées ; leur 
petitesse serait un papillotage qiion reprocherait à l'auteur. Des moulures simples sont tout ce qui coU'^ 
vient pour ces sortes d'ajustemens. 

PLANCHE 3iS. 

Porte du palais de la ChanceUenèu 

Porte de Pentrée principale du palais de la Chancellerie, composée et dessinée pour 
rilluslrc cardinal Farnèse* 


REMARQUE. 

Vignoleafait le dessin de cette porte, comme il le dit lui-roème, pourle palais de la Chancellerie ; 
mais elle n*y a pas été exécutée. On doit en avoir quelques regrets, car on ne peut rien imaginer de 
plus simple et de mieux ordonné* Son ensemble n'ofîre rien de pénible; tout y paraît placé 
naturellement* G’esll'Ordre dorique denticulaîre, l'un des siens, qui en forme la décoration* La porte 
a de hauteur deux fois sa largeur, seulement on peut apercevoir que les socles ou dos placés sous les 
bases de colonnes, n'y ont été adaptés que pour gagner k hauteur, entre le chambranle du hnteau et 
le soffite des colonnes, et y placer Tinscription* Ces socles sont le seul défaut, qu'il faut toutefois excuser 
en faveur de l'intention; car Yignole a voulu conserver à l'ouverture de la porte les proportions qu'il 
a adoptées pour toutes celles Je ce genre* Il en résulte meme que l'astragale qui règne d'une colonne à 
lautre sert de couronnement à son chambranle, ce qui produit un bon effet. 


PLANCHE 35* 


Porte du salon du palais Farnhse. 

Celte porte a été exécutée sur le dessin de Vîgnole, et se voit dans 1 intérieur du palais 
Farnèse à Rome, 

REMARQUE. 


Suivant la règle établie par Yignole, cette porte a de hauteur deux fois sa largeur* Le chambranle, 
la frise et la corniche ont ensemble le quart de^a hauteur de Touveriure de la baie, le contre-cham¬ 
branle, la moitié de la largeur du chambranle, même en y comprenant par le haut la saillie des cros- 
settes* Ce sont ces memes proportions que jVi suivies et indiquées dans le des ^ celles 

de l'ensemble de leur couronnement exceptées ; car je lui ai donné, pour les trois parties dont il est forme, 

« 

(i) Parsîlkle des Ordres d'nrthHeelure^ Pôjez pbnche 60 , b même |iûar celle du la pûTle à cubée du Fanaêffftik Rome 
et planche SB, pour le,^ dcbils delà même porte. 



CHAPITEAUX* 3 g 

l^s tnêniôs dîrnÊnsions en liauteur, afin d^éiabli r, par ce moyen, une règle plus générale, sans m’écarter 
en principe de mon modèle* On pourra consulter Tun et laxitre, et voir la remarque sur la porte Saint* 
Laurent, plaîïché 33 » 

Note. Par ces cinq dernières planches doit se terminer îa traduction, leur composition tenant par 
plusieurs rapports amt cinq Ordres d'architecture* Ce que Yignole ajoute à son ouvrage, comme son 
église du nom de Jésus, le Gapraroîe, ctc»j ne tendrait quà augmenter le volume, sans servir à lins* 
tniclion, La plupart des détails qui en font partie ne pouvant être adaptés au genre d’archîtecture 
reçu "aujourd’hui; et ce qui pourrait y convenir, et dont il n’a donné aucuns dessins j formerait un ou¬ 
vrage particulier, ce que d'habiles architectes ont entrepris* 

PLANCHE 36. 

Ckapiteauœ de Piîasîre ionique et corinthien. (î), 

* 

Pilastre coritïthien. — Premièrement, c’est après avoir consulté ceux du Panthéon 
à Rome (2), et m’être conformé aux proportions données par Yjgnole h. celui de sa 
colonne, que j’ai établi ce chapiteau de pilastre corinthien. Le tailloir a la même saillie 
diagonale, et, par une ligne descendue de ce même point sur la saillie de Pastragale, 
SC règle celle des feullies et des volutes sous ses angles. La lèvre du vase va en dimi¬ 
nuant sur les côtés, pour en dégager les grandes volutes* La saillie des volutes sous 
ce même angle donne celle de la feuille sous la même ligne* Les cannelures sont au 
nombre de sept; une d’elles correspond à Taxe des petites feuilles, et Tangle du pilastre, 
dont !c champ deviendrait trop grand par celle division, est orné dVnc baguette dans 
toute la hauteur du nu du pilastre. 

Secondement, si, comme il arrive quelquefois, on était obligé'de diminuer par le 
haut le fût du pilastre A sur celui de la colonne derrière laquelle il serait pTacé, pour îa 
régularité du soffile, alors la disposition des feuilles changerait de place B; elles sc 
rétrécissent; toutes les saillies, dans la proportion donnée par la ligne tracée de l’ex¬ 
trémité diagonale du tailloir C sur l’asîragale lentrcnt également; mais l’ensemble, 
pour la hauteur, reste toujours le même. 

Troisièmement enfin, si, pour décorer de pilastres une façade, cotnine celle du 
Louvre du coté de la rivière, on trouvait que le tailloir ne soit point assez* saillant sui¬ 
vant le premier dessin, on pourrait alors lui donner la même saltlle apparente que celle 
du tailloir de la colonne, depuis la face de l’architrave E jusqu’à rextrémité de la diago¬ 
nale E, y rapporter de même toutes ïes saillies des feuilles et des volutes sur la ligne G H, 
pour lui donner plus de développement, puisqu'on n’esl point ici contraint par îa néces¬ 
sité d’un même ensemble avec celui d’one colonne dont il serait indépendant. 

Pilastre ionique. — Les volutes ioniques sc placent au dehors du nu du pilastre, de 
la même manière que celles pour les colonnes; elles en conservent les proportions, *iinsi 
que les moulures, dans leur hauteur : la différence réside dans le filet, îa baguette et le 

0]i J’aî cru devoir ajouter ceitû planche * comm c ub, coniprcofcnt ulüe pour l'ètuclc de iWnement de ces deuï 
Ordres, 

(a) le iVtfÿFfiwi Pamirefe des Ordre J d'arthifeeture , pbucheïSS et 3^, 
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quart de rond* Ce dernier, si Ton suivait la saillie quil a sur le fût de la colonne , serait 
de 7 parties; Je Tai réglé à 6, pour que la courbe qu’il faut lui donner soit plus douce 
et tranche moins avec les lignes droites, sur lesquelles elle Tient aboutir. Mais on peut 
rétablir de 7 parties, en observant que les extrémités arrivent au meme point, c'est- 
à-dire sur la ligne supérieure du quart de rond A, à la rencontre de la perpendiculaire 
à l’axe de la révolution à celle hauteur B. Les cannelures ont la même largeur que celles 
da bas du fût de la colonne, et Pangle du pilastre peut être terminé ainsi que je Tai 
indiqué; comme on peut aussi, en tenant ces mêmes cannelures plus larges, faire en 
sorte que la cote qui se trouverait sur Tangle soit égale aux autres cotes. 11 faut observer 
aussi que le canal coté à 2 parties de profondeur dans sa partie horUontale sur le quart 
de rond(i), doit prendre moins de profondeur à mesure que la spirale de la volute arrive 
vers Toeil. Cet œil doit être orné d’une rosette (2), 

b} la coupe, même planche, 

(1) Voyei phoehe 17, 


* 


f 



Wl-'WVW^-WVWl. tA/^'V'ViLb^/k.^'hrV-v^n. Wk-WtV^ Wfc■k'W-^ Wk-k-m/» 



La lâche qoc je m*ctais imposée est remplie avec rexactitude et les moyens qin étaient 
en mon ^uvoir. Ce Traité sera , je respere , pour les architectes et pour les praliciens , 
comme uWe sorte de memento qui leur rappellera certaines proportions pour ainsi dire 
consacrées , et dont on s'^écarle peu, Mais les jeunes élèves ont besoin d'une instruclion 
plus étendue , et dont celle enseignée dans cet Ouvrage n’est que îe prélude j je dois leur 
indiquer maintenant les sources auxquelles ils pourront la puiser. D’abord, quand ils 
ont pu connaître ici , d’après Vignole , les proportions relatives des Ordres de colonnes 
avec Unir entablement, respacement des entre-colonnes simples, de ceux avec des arcades 
sans piédestaux, de ceux avec piédestaux, etc., c’esi alors qu’ils doivent étudier les au- 
tcursles plus renommés parmi les anciens et les modernes, tels que YïTtiuVE, PitiOLiGôRio, 
Palladio, Serlio, ScAMOZKi;ces derniers présentent dans leurs œuvres des plans faits 
pour servir de modèles, et être étudiés avec fruit. Ensuite, Le Bramante, Michel- 
Ange, Sansüyino , Ruscowi, Lï:on AlbIvRTI, et plusieurs autres architectes îlaliensj 
les Français, tels que Bulant , Desbuosses , Libéral Bruant , Pierre Lescot , Le Mer- 
ciER, Le Veau , Le Pautre , Jean Maeût , Ducerceau , Philibert Delorme , Le Muet, 
offrent aussi dans leurs ouvrages des compositions, des plans de maisons et d’édifices 
construits de leur tems , et dont plusieurs existent encore , qu’il est utile également d’étu¬ 
dier. üii doit recommander encore aux élèves la traduction de Pline et le Dicilonnaire 
de Felibien, Tœuvre de Perrault et sa iraduclion de Viiruoe^ et plusieurs antres 
ouvrages , souvent de pure inrenliou , sans but déterminé, mais qui n’en sont pas moins 
bons à consulter, parce qu’à travers les écarts du génie, un esprit judicieux découvre 
toujours quelque chose dont il peut tirer parti. L'œuvre de Piranesi offre de même une 
fouie de plans qui , bien qu'ils tiennent un peu aux rêves de fimagination , préservent 
pour la plupart , comme exercices , des combinaisons heureuses, toutes puisées dans Tan- 
tique. Mais, plus récemment, ont paru plusieurs ouvrages qui suffuaient sc[ils pour 
rélude des élèves, puisqu’ils présentent ce qu’il y a de plus parfait en architecture. De ce 
nombre sont les Faîais elMaisons deHorne et ks par MM* Percïeu et Fontaine ; 

leur complément, pour ainsi dire, parM. Clochart; XArchitecture âc Jyignùle^ 
contenant les maisons, les palais et les églises bâtis sur ses dessins , par MM. Derret et 
Lebas; les Kdijices de la Toscane, par MM. Faaiin et Grandjean; les Palais et 
Maisoïis de Gênes, par M. IjAUTuier ; le Palais Massirni, par MM. SuYS et Haude- 
bourg; le Parallèle de M, Durand, mine inépuisable et bien classée, pour connaître 
les rapports de proportion, entre eux, de tous les édifices anciens et modernes; ses 
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Leçons d'architecture^ etc., et d’autres ouvrages encore sous presse (t) , et qui sont 
tous faits pour inspirer les élèves, développer leur génie et former leur goût : ta figure , 
rornement et les autres accessoires , tout y est traité avec soin et exactitude. S'il se trou¬ 
vait encore , malgré toutes ces ressources , des artistes médiocres , c’est qu'ils ne seraient 
point nés pour leur art (â). Les sujets des grands prix remportés par les élèves de TEcoIe 
spéciale d'architecture, et ceux po^ur lesquels des médailles ont été décernées, recueillis 
d abord par MM. PfiiEUR et Destournelle , ensuite par MM. VAUDOYEEet Balïaid, 
‘sont encore une source féconde pour ceux qui veulentsuivre cette Ecole (3)* Mais, après 
avoir cité une partie des ouvrages les plus utiles aux élèves dans Tétude de TArchilecture , 
je puis dire aussi quils doivent causer modérément (4), avec sagacité et discernement, 
et ne jamais perdre de vue les convenances, les lieux et les localités. Ce qui me reste à 
dire s’y rattachant essentiellement, je les prie d’y apporter la plus grande attention ; c’est 
de la décoration des bâtimens et de leur ensemble que je veux parler. 


DE QUELQUES PRÉCEPTES 

POtJR LA DÉCORATION DES BATIMENS 

ET DES EDIFICES. (6) 


L’Architecture est, par excellence, Fart des belles proportions j cependant ses pro¬ 
portions doivent varier selon l’usage ou la position des bâtimens, de meme que selon 
leur forme, leur richesse ou leur simplicité. Le mérite de rarchitecle est donc d’anêter 
si bien CCS proportions, ’qu’en examinant un bâtiment quelconque, on ne le désire ni 
plus grand ni plus petit, et que Focil le plus exercé, comme le moins habile, en soit 
satisfait. 

Les ouvrages auxquels les coTinaîssears et le public , qui souvent est bon juge, donnent 
le suffrage le plus constant, sont ceux où Funitét la simplicité et le cadre bien rempli 


(ij Par ïiL Lcisrokiîïtyj MîVÎ. Hitlorf et Zant^, EesU'eur cl Calats. iifédi^ccs eti ^ publtd par 

Î\1M, Gotir litTi lïid, Guillol el Tardieu , archtlectcj. Pour lei et If^ bas-reliefs, le Matée de scûipfure antique ei 

mùdcmey pa r M, le corn le de Clarac. 

ti)TI y a ()unraiile ans, il n‘eïîsta»l aucun retudi tjui pûl èire compare à cens d^aujotird'huî, cl Ton n’aTail pniir fous 
modèles, quand oii voulaîl orner ses projelsde quelques figures, que les Aniit^acs de Perrîer, de Pïelre-S.indç, el , poui' 
quelques idées Erornemens, que Pyrane^e, ou Erautre^ ouvrages plus modernes el rarcmfinl applicables à ce qu on ie pro¬ 
posait. On a loul eiplEïitê, loul Créé depuis : Voyea les aiiienrs que je cîle. 

(3) C)« peut voir une nomeucblurc plus dèEaillèc des au leurs anciens cl modci^nes dans l'ouvrage d.e M- Cûiissin , ayant 
pour litre % féu Genre de TArchiteet^ee^ 

J'cnleods ici par le mot modérément et ce qui suit, que chaque pays ayant scs usagés pour b diilributiEin de ses Jms 
ïités en rapport avec Te climat, on pourrait errer en adoplant un plan qui. ppur^lre bien eîitcniiu i ne conviendrait auPc 
iTlcnl dans ime autre application. 

(5) Quelqtiej.-uns de ces préceptes sont cxErails d^uu ancien ouvrage; j'y ai rattaché quelquesîdifci que je sais essayer de 
développer îd. 








DÉCORATION DES DATIMENS, 43 

se font surtout remarquer* Ce sont donc là îcs règles qu'il faut observer dans les compo¬ 
sitions d'ensemble pour PArchîtectiire* 

Un bâtiment a de Tunité lorsque toutes ses parties se correspondent, et qu’elles ior^ 
ment un tel ensemble que rien ne paraisse y avoir été ajouté ou rapporté* Le Louvre ^ 
par exemple , n’a point cette unité désirable pour son ensemble : les quatre faces sont 
differentes; ^intérieur de îa cour est aussi sans unité. Le seul côté primitif est préfé¬ 
rable aux trois autres, qui ôtent à la cour la grandeur que le premier promettait. 

Les bâllmens d'une grande étendue sont les plus difficiles à bien ordonner, si la hau¬ 
teur en est bornée au point qu'on ne puisse balancer Tune par Tautre, pour mettre le 
tout en harmonie. Quand l'œil ne peut saisir tout Venserable, c’est alors qu’il faut une 
grande précision dans la disposition des avant-corps, auquels on doit avoir recours pour 
éviter la confusion et ^indécision. C'est ici que les Ordres d’architecture doivent im¬ 
primer le caractère convenable, suivant b destination de Tédificc que vous élevez, qu'il 
soit simple ou richement dcco'ré. 

La simplicité consiste dans une distribution raisonnée, où tous les ornemens sont 
placés à propos, sans confusion ni complication. Il ne faut jamais craindre d'etre trop 
simple^ la simplicité meme porte avec elle une sorte de richesse, quaml elle n’est pas 
restreinte par l'épargne, et qu'on ne peut pas dire : Cela n'est pas seulement simple, 
mais cela est nu. 

L’aspect léger, sans maigreur, convient aux maisons de plaisance : dans les villes, les 
hôtels demandent un caractère plus mâle , plus grave. Bannissez surtout de vos compo¬ 
sitions ce mélange de divers caractères; que le grec, le romain , le toscan , etc., ne se 
trouvent point mêlés ensemble : rien ne décèle davantage un goût déréglé , rabsencc des 
principes et du vrai talent, ou le désir de briller par des nouveautés souvent déplacées. 
Souvenez-vous que l'uTiité est une des bases obligées pour la décoration en Architecture, 

Evitez, dans la décoration, ces bossages outrés , architecture ébauchée : ce qui existe 
dans ce genre est fait pour en démontrer l'absurdité, et non pas pour être imite. Mais 
employez des refends simples ou arrondis sur les bords , ou bien coupés sur les angles à 
45 degrés , ce qui produit une ombre douce et une lumière vive en opposition sur les 
bords qui les séparent - qu'ils soient placés à propos et comme ornemens; que votre 
batiment n en soit ni composé ni chargé. Ils sont inadmissibles pour un bâtiment décoré 
d un Ordre d architecture, si le style ne peut en être suivi, comme on le voit au palais 
du Luxembourg à Paris. Les bossages prononcés ou saillans conviennent pour les grotles 
ou quelques Soubasserïien.s analogues. 

Que les ornemens dont vous voulez décorer votre bâliment raccompagnent, mais 
ne 1 en chargez point : ne vous élevez pas à une trop grande richesse, et gardez-vous de 
tomber dans le défaut opposé. Quoique la simplicité , comme nous l'avons déjà dit, soit 
plus dans 1 esprit de l’Archilecture , cependant clic est triste et fi oidc si rornement ne 
vient a son secours; il faut avoir l’attention de le placer entre des parties fisses, pour 
le faire brilier davantage , ou, pour mieux dire, que toujours le repos succède à la 
richesse. 

Avec l'intention de vouloir caractériser votre bâliment, évilez les détails qui pourraient 
paraître lourds , les entrées surbaissées, et les ouvertures sans proportion entre elles- Il 
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est tîes bâlimens qui demandent un caractère parliculier, tels que les prisons, les ma¬ 
gasins, les arsenaux , etc, ; que îe caractère qui leur est propre se voie dans leur dispo¬ 
sition même ; pour les uns , des ouvertures rares, tirant plulôt leur jour nccessaîrc de 
Tinterieur ; pour les autres, une disposition grande pour la libre circulation , etc, 

Tel projet a séduit trace sur îc papier, qui, exécuté , ne répond pas toujours à ce qu'on 
en attendais il faut être praticien , avoir déjà fait exécuter, pour le faire avec plus Je 
justesse. Cest ici surtout qu’ü faut avoir observé ce qui a été faîtelbicn fait, le mettre 
eniappoil a\cc ce qu on doit faire, bien saisir la distance d*où v'otre bàlîmeiit doit être 
îc plus favorablement aperçu, pour vous conduire avec sûreté dans vos opérations. Vous 
avez pour moyen secondaire la perspective : Tcspace nécessaire pour bien juger de 
t aspect d un batiment quelconque est d une fois et demie à deux fois sa hauteur. 

Ce qui fait aitnci Ic! style de 1 architecture italienne, ce sont les grands portiques , les 
glandes ouvertures que I on rencontre dans presque tous les bâtimens un peu iinportans , 
ce que le climat permet; les cnfonccmens , les enfilades, Its aspects, y sont variés sans 
cesse, soit pai la position du spectateur, soit par les differentes projections de UimîèrCi 
Mais . à Paris , on ne peut user que modérément de ce genre de beauté: les seuls mou- 
vemens qu on puisse se permettre pour produire quelques saillies consistent dans les 
avant-corps ; peu de portiques , si ce ifesl pom’ les édifices publics : le génie est trop res¬ 
treint par les localités. C'ej^l donc par fensemble , par les belles proportions de chaque 
partie qu'il faut chercher à obtenir fassenlimcnt général , ce qui n'est pas toujours facile. 

On emploie rarement les Ordres d'architecture poui la décoration des maisons pai ti- 
cuHèies; on en voit cependant à Paris, mais en petites dimensions. Les colonnes ne 
dépassent pas la bauleur tlu plancher du premier étage. Cependant un portique dont les 
colonnes auraient de 20 à 24 pieds de hauteur fournirait à rarchitecte l‘occasion de 
montrer son talent Les Ordres, employés en grande proportion, sont réservés pour 
les palais , les temples ( 1 ), on pour tons autres monumens publics, comme on peut le 
v^ir au palais de la Bourse, à celui de la Chambre des députés , et pour quelques autres 
édifices où ils sont exécutés avec plus ou moins de succès. J'ai dit ailleurs que je n'étais pas 
partisan des colonnes engagées, et encore mains des colonnes en équilibre ou cumulées 
les unes sur les autres; mais on peut enclievétrer un Ordre dans un autre, pourvu qu'il 
y en ait un qui domine, comme on le voit ii l’Ecole de médecine ( 2 ). 

Quand vous disposerez des ouvertures , comme des portes, des croisées ou des arcades» 
qu’elles soient toujours en nombre impair , que les espaces en soient égaux , que votre 
distribution intérieure s'y raccorde par des écoinçons réguliers. Celte symétrie est de 
rigueur dans les bâtimens de quelque importance. 


P] l.a forme ttis (emples anciens csiste loxijcnirs pour nous, quoique les iiSHigO;^ auxquels ils tâtaient ton sa rrt^s nesoîenl 
plus les inèmqs oiipiui'irhui. Ccs monumens nous laissent de grands lou^'cnirs, riobles interprètes de la savante antiquilit ^ 
sârbci eu iaîie J’applîcâlîûii à ccu* que vous pourrira éJcier, Tou! eslgraiid cl noLîç cîicr les anciens quand ïl >’'agil det 
, diC lo soiiveraincEd ëI du peuple. 

{1] llnrii le^^ remarques du rours dé cet oiivr.Tge , j^as pri^,1e p^iïs qu'il rte possible » les eitempies dans Paris* afin d'of¬ 
frir Eoul de suile , par des objets de comparaison » les modèles à suivre ou les défauts à éviter. 

■ En 16SG, pendant le siège d'Athènes par les \'éaitien$ , une bombe éclata dans le Fartbèpon , qui servait alors de iiiagasLO à 
f>ondrc aua Turcs, et le réduisit dans l'état oit on le vgk aujourd^bui. 
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La symétrie élant la base de l'architecture, tout ce qui s'y rapporte, ou tend à Tornerj 
doit être symélnquemcQl ajusté, et d'une manière approjïriéc aux endroits que vous 
voulez décorer* soit par compartîmens, soit isolément. Les statues même, par leur 
attitude, doivent tenir de l'Arcluteclurc par leurs lignes principales el par leur aplomb. 
Une figure placée dans une niche, ou sur un piédestal, ne doit pas déborder la première 
ni excéder le second. C'est ainsi que tout ce qui doit contribuer à orner un édifice, doit 
être senti et exécuté, soit à feïtérieor, soit à ITntérieur, C'est im manque d'ordre et de 
goût que de faire déborder les figures et les ornemens du cadre ou de la place qui leur est 
destinée, que de jeter* par exemple, sur un mur telles figures ou ornemens que ce soit, 
comme on pourrait le faire d'une draperie dans un appartement. 

La plupart des bâîîmens que Ton construit aujourd’hui, presque tous élevés par spé¬ 
culation* ne présentent que peu de solidité j la pierre y est rare ; le moellon , !c bois et 
le plâtre en font toute la consistance, et, pour peu que ce dernier soit d'une mauvaise 
qualité, comme les moulures se font par son secours, quand on les traite avec trop de 
délicatesse, elles dorent très-peu de tems. Il faut donc les employer modérément* et 
présenter dp«î de profils sans lourdeur, faire preuve de goût dans leur ajustement 

pour former un ensemble raisonné, durable, et qui puisse être approuvé. 

On a bien essayé quelques innovations, comme femploi du Dorique grec à la hauteur 
de tous les étages; ce genre de décoration a été de mode; quelques maisons, même assez 
importantes, nous en montrent l'abus. Mais cet Ordre, si grand, si beau, tronqué, 
réduit en petites portions, n'a produit que de petits ajustemens, en prenant quelque¬ 
fois ïa place des chambranles des portes et des croisées* On commence a abandonner ce 
genre de décoration tout idéal, sans proportions précises, souvent mesquin et toujours 
plat, pour revenir aux choses de goût, de principe et de raison; car il est impossible, 
de quelque façon que l'on s'y prenne,qu'une maison ne ressemble pas â une autre maison, 
im temple à un temple, de même qu'un porche, un entre-colonne, â un autre entre¬ 
colonne da même Ordre. Mais le bien consiste dans le bon goût des ajustemens, dans 
leurs belles proportions respectives, A cela .seul, on reconnaît la main habile, l'œil exercé, 
l’architecte enfin. La mode n’a aucun empire sur ce qui est bien conçu et bien ordonné : 
on peut copier, mais non déguiser, et fon reste médiocre à force d'imiter (i); fem- 
preinte du génie demeure loujours. Les monumens grecs et romains ont traversé les 
siècles; ils seraient encore dans leur entier, sans b main de l'homme envieux ou igno¬ 
rant. Ce qui nous en reste est toujours admirable, parce que le beau, le bien est là, et 
ré lait en principe. 

Voilà à peu près ce que l'on peut dire sur b décoration extérieure des bâîîmens + cette 
seule partie étant susceptible d'observations et de remarques. Celle des cours y étant 
prcsqiîc subordonnée, mais simplifiée, le style adopté pour la première conduit à celui 
convenable pour la seconde. 


(ij différent€s Ëcolt» Architecture ont cet îticonTunient, quft, outre !c goiit de îeurs niaîlTei, que les éîtves 
chercherl à saisirdü se surpasser, îfs Imilent encore, sas'en aperceioir, les élèves de l’école rivale qui icur 
pnjavisent obtenir le plus de succès , sans penser que cela nuîl à leur avancement. Ue là , ectle foule de colortnes oti d’enlu- 

mmeurs, fpii sacrificnl pour un vain edel rêLude des formes et Ja pureld dû Irait, qui sont ufie des çondîlions du dessin, de 
r Architecture. 
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COMPOSITION DES PLANS. 
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APERÇU 

SUR LA COUIPOSITION DES PLANS. 


Tl serait difficile d'enseigner comment on doit distribuer le plan d'une maison ou 
d'un e'difice, si ce n’est par quelques règles générales. Par exemple > si ron doit arriver 
par un vestibule, une galerie, ou une pièce d’entrée quelconque; si la maison ou rédîfice 
a plusieurs étages, il ne faut point laisser deviner Tescalicr qui doit y conduire; il doit 
se présenter à la vue dès en entrant, et il faut qu’à chaque élage la distribution soit si 
Lien ménagée, si bien entendue, que du palier on puisse communiquer avec la même^ 
facilité dans chaque pièce principale ou particulière à chaque logement, si c est une 
maison d'habitation, ou à toutes autres pièces dans un Heu public^ mais comme un plan 
de distribution, quel qu'il soit, ne peut être indiqué, puisqu’il ne peut se composer au 
hasard; que tout édifice, monument, palais, hôtel, maison simple ou importante, a une 
destination, il est bon de commencer par en bien connaître tous les besoins, les rapports 
généraux et particuliers aux localités, la situation même , qui n’est pas moins essentielle, 
soit pour profiter des points de vue pris à Ifintérieur, soit pour Paspcct au dehors* On 
doit donc en faire le programme raisonné pour composer son plan, si Ton veut obtenir 
quelques succès. 

Les décorations intérieures étant toutes de goût (i), il suffira de savoir que les pièces 
doivent être régulières et les écoinçons égaux, ce qui donne beaucoup de facilité pour 
la décoration. On doit éviter avec soin la gêne que la négligence ou le défaut d'étude 
fait rencontrer dans la plupart des appartenions, où il est souvent difficile de placer a 
propos un meuble, un lit ou tout autre objet nécessaire, faute, par l'archîtectc, de 
s'en être rendu compte* T’entends parler ici d’un certain ordre d’apparteroens; car les 
petites localités offrent des difficultés que tous les soins possibles ne surmontent pas 
toujours. 


( 1 ) Voy cï le K^ciie/t dff Décÿfafwas iniérhtinj ^ pat* MM. Ptreier el Fonlpme ; et, pour quelques eusembles d^omemens, 
Tl ol ru j/f f OmcBiûnitfe. 


FIN DES CINQ CEDEES d’ARCHITECT tfaE* 
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